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Accord Bi dault-Marshall-Bevin à Moscou 


TOUT LE CHARBON DEWAVRIN 
DE LA SARRE SERA 


LA FRANCE 


dès que le rattachement éco- 


Trois mois de 


conférences à 
travers l'Amérique 


EVE CURIE 


NOUS CABLE : 


Presque toutes jolies 
les ‘’collège-girls" de 
Georgie sont avides 
de connaitre la France 
(Voir l'article page 2) 


| 


“Ma tâche ici-bas est terminée...” 


CHRISTIAN X 


de Danema 


la nuit dernière: 
Son fils Frederik IX lui succède aujourd'hui | 


E roi Christian X de Danemark eït décédé hier soir 
Cheure française), au château d'Oranienborg, après une 


longue agonie. 
Le roi, qui a succombé à une 
On s'attend 
+ nom de Frédérik IX, cet après 


“Jamais nous 
n'accepterons 
ie parti unique” 


ce que le prin 


| avec la production 
shall, et d'autre part avec M. Bevin. 
et puissent être résumées ainsi ! 


(De notre envoyé spécial Raymond HENRY.) 
Bien que le communiqué officiel ne soit pas encore 
1° L'accord 'econnaft le princiÿe 
sure qu'augmentera la production 


MT, 
| Echelle mobile pour le 
charbon de la Ruhr : nos 
MOSCOU, 21 avril (par téléphone). 
ACCORD sur le charbon de la Ruhr a été signé 
hier soir, au cours d’une entrevue que M. Georges 
publié et que les milieux diplomatiques observent la plus 
grande discrétion sur le contenu de cet accord, il sem- 
ble que les caractéristiques essentielles confirment les 
1 dé l'échelle mobile pour lequel nous 
| Site sane suvete: ES see 
des mines ; 
2e Le jour où ln Sarre serait rat- 
tachée À l'économie française. le 


allocations s’accroîtront 
Bidault a eue, d’une part avec le général Mar- 
indications précédemment données par:« Paris-presse.», 


re production, par conséquent se- 
exclu du pool allemand ; 
L'accord comporte, en plus de 
la signature et de l'engagement de 
ln Grande-Bretagne, la signature et 
l'engagement des Etats-Unis. C'est 
donc un accord tripartite et non pas 


rkest mort : 


apparaît ainsi malgré 
éren déléga- 
française revient de Moscou 
résultat appréciable, à la 
point de vue politique et au 
vue économique. 
D'après la B.B.C.. la France, de son 
côté, adhérerait à la fusion économique 
des zones occidentales. 
On croit savoir que M. Bidault 
endrait à quitter Moscou mercredi 
Paris pour 


au 


COPENHAGUE, 21 avril. 
23 h. 4 


très >. qui doit se 

maine, mais 

e lui-même 

gé de 76 ans. l'ajourne 
proclamé roi sous | nt sine die de la conférence des 


idi à 15 heures (heure française), | aire ann 


30 heure de 


ministres des Affaires 
de midi À quatorze heures| étrangères doivent aborder l'étude 
francaise) du rapport financier sur Trieste. 

cour royale deuil durera | 16 heures, ils doivent reprendre Île 


une année. jers de l'armée 
porteront un brassard de erépe pen- 
dant trois mois. 


traité autrichien. 


2s suppléants doivent exposer le 
itat de leurs travaux au cours 
tte séance 


Les Iles Britanniques. 4 dominions | 


46 colonies, 558 millions de sujets | TES RP 
Car les Anglais n'en demandaient 5 ce rnmreres por: Pay 
pas tant et cette fantastique organi- PA | i ae. anecdotes sane fi 


FÉTENT AUJOURD'HUI 


Nouvelles 


Conplétes 


resse 


4 FRANCS 


Monsieur 


» 


22 AVRIL 1947 


Saint-Léonide. 


vous parle 


“LA FRANCE 


y 
. 
ne laissera pas . à 
compromettre | 
son œuvre Et Von r 
dit M. Vincent Auriol ANDRE DEWAVRIN vient de rédiger les sou- PAGE 
à son arrivée à Dakar M venirs du colonel Passy. M. Dewavrin est un 
DAKAR, 20 a! © philosophe aux yeux bleus et à semelles de 
E x Richelieu » est arrivé à crêpe qui habite à Neuilly un appartement à 
Re Bus dy | meublé par une femme affectionnant particulièrement | i 
: le satin clair, l'ordre et le moderne. - 
Le colonel Passy est ce colonel qui... ce colonel ; 
dent... ce fameux chef du 2° Bureau de Londres, celui de 
l'affaire de la D.G.E.R., vous savez, l'âme damnée de 
de Gaulle. 
M. André Dewavrin se 
présente comme un bour- nat 


geois, déclare ne pas aimer 
les militaires et joue à ex- 
poser sous vitrine, comme 
des bibelots, des reliures d'œuvres de Willy, de Baudelaire et d'Anatole France. 
Eh bien ! ce sceptique, ce raisonneur e n chambre, s'est mis dans la tête de conter 

la vie d'un personnage diamétralement opposé à son tempérament, un personnage 
hors série qui n'aurait pas dû figurer dans ses relations et dont les réflexes ne peu- 
vent lui être sensibles. 

Entre M. Dewavrin et le colonel Passy, il y a antinomie majeure 
Un monde devrait les séparer dans le temps et l'espace. Pour admettre 
aient pu, un jour, se rencontrer et se comprendre, il nous faut 
ner-qu'un-bouleversement astral ait faussé les-jois du détermi 
nisme et troublé les règles du calcul des probabilités. 

Or. ce bouleversement a eu Lieu 


a été enregistré au sismographe 
observatoire de P: 1 


SABOTAGE OU ACCIDENT? 


40 MORTS 
200 BLESSÉS 
A FIUME. 


un wagon chargé 
d'explosifs ayant 
sauté gare 


suite de ce 
Cette non 


enait de 


q 


Charles FAVREL 
présente l’auteur 


élèves de l'Ecole Polytechnique, et 1 
avait choisi l'arme la moins cascadeuse. 
l'arme des techniciens et des co 
. le génie. 

e conduisit à Lon 
il se présenta 
reçut la plus 
is tombée su 
sans troupe figé 
rois mots, de G: 


en 


s. compte: tout ‘de 


Le plus perfectionné 
Ce que fut Tan 


re de Passy 


> i de ia France L 
vait, en quatre ans. e 
Quittont le « Richelieu », 


(Radi 


le président solue la terre d'Afrique. 
-photo Dakar-Poris pour « Poris-presse ».) 


pius perfectior 
dont le monde 


AUJOURD'HUI 


demandes 


20.000 agents enrôlés figurant 
chier de Londres. 100.000 agents 
vaillant 


dans le cadre des réseaux 2 


donna bien vite des cauchemars 

On lira le récit des conflits épiques 
qui opposérent les conceptions du 
reign Office à celles de 

Libre. On suivra pas à pa 
pittoresque, dramatique, 


puis X, puis Y, sachant que : 
y = 3009 
Ro Banog K 2 + 2129 = 3009 


et c'est la voix de 


M. STOP 


en 
menée par de Gaulle contre Chu 
atre 


rehini 


déclare à Toulon 


RAMADIER 


M. 


les 21 ans de la future 


qui vous dira que vous avez 


SSA gagné les 5.000 frones 
Î , heure per heure, sur 
Jean NEGRONI £ L | 1 À B k T m | i | adia apusan Landra, paret aa fe S uiu EL 
€ nom du Peuple Français et dire à ce sif. de ru > 
est arrêté à Lyon | le en eu code marais) TM. STOP-MONTER'A 
LYON a ayti. (Dépiche « Paris | LONDRES, 21 avril. | ance profonde d'un élan qu'il avait nètre Dar une bale ouverte à in DES ESCALIERS 
RENNES o nang e ee UJOURD'HUI, Capetown, où se trouve la fa: royale d'Angle- 


bandit redoutable. connu dans le + mi- 


terre, ia ville de Londres, les Iles Britanniques, quatre Do- 
» _ marseill minions, 46 colonies, 558 millions de sujets, célèbrent les 21 


du « Rieur », 


sous le sobriquet 
a été arrèté 


i, après avoir pris| 


Auteur de plusieurs crimes, 
Rieur » de son véritble nom 
Negroni. appartient à une ban 


EN PAGE 3 : 


princesse Elizabeth d'Angleterre. 
tière du trône, qui deviendra — si ses parents royaux n'ont 
pas un fils, éventualité toujours légalement concevable — Elizabeth II | 


Après une lune de miel de deux heures 


La biographie du roi 
Christian 


quet organisé par la 
jé” il sest rendu place de | 
il a prononcé un im- f 


maifaiteurs internationaux. Son der-| 
nier forfait est l'attaque. près: de| 
Toulon. d'une voiture qui transportait 


| 1700.000 trancs. 


M. Depreux est rentré à Paris 
Mais son avion s'est posé sur le ventre 


EDOUARD DEPREUX, qui avait achevé son périple algérien 

-Abès, est rentré à Paris hier soir. 
Oran-La Senia à 14.h. 30, s'est posé | 
mur l'aérodrome de Villacoubley à 20 keuren. 


atterrissage de l'avion officiel fut de troupes de l'Air rendaient les bon- 


u hommage à Pierre | 
et déporté pal 


amadier a poursuivi : 
rance éprouvée, ruinée par 
retrouvé le chemin de la 
us avons une Constitution | 
qui nous montre notre voie. Pierre à 


la réa- | 
tion de nos buts. H je tiens à 
e ici que nous ne cerons ja- 
mais à notre individusiame. et. et que 
jamais nous n'accepterons le parti 
unique. » 

Après avoir fait un exposé de la 
situation économique et financière de 


a mé directement le 
D France M. Ramadier à conclu Si pondant. aucun des passagers de r s 
Le véritable rassemblement des pparel Avant de monter en avion, M. De- 
Français est celui qui doit grouper Depreux fut salué à son arrivée preux avait . qu'il emportait 
tous les Français autour du gouver-| à Énvres per de nomi per- une impression réconfortante de l'Al- 
neme ẹ pour le salut de la patrie. » sunnalités politiques. Un détachement gérie. 


longtemps on 
titres « reine 


de France > 
peut-être encore impératric 
des, assistera, ce soir, à un grand 
diner donné ‘en sonfhonneur par 
Capetown. 

Elle adressera; à 18 heures, par ra- 
dio, son premier grand discours pu- 
blic à son peupie. 


PLUS DE CENSURE | 
EN INDOCHINE 


SAIGON, 21 avril. — « Toute cen- 
sure militaire et politique est 
primée à partir de ce jour en Li 
chine a. a annoncé M Bollaert. haut) 
commissaire de 


d'une ré 
la rarai 

décidé à jouer la cartel 
de in PRépusique, a-t-il ajouté. 1 


de Dieu, reine de Grande-Bretag 


v 
organiste m club” de 


d'Irlande, des Do 


y a pas si 


Elle recevra des cadeaux extraordi- 
naires et des diamants offerts par 
l'Afrique du Sud. | 

A partir de sa vingt et unième an-| 
née, Elizabeth va devenir l'émissaire | 
de ia couronne dans l'Empire et com- 
mencer la série de grands voyages 
à travers le monde qui furent si 
annoncer ses fiançailles avee son cou- 
sin Philippe Mounbatten, ex-de Grèce. 
Peut-être attendra-t-elle d'être réunie 
avec le prince qui est actuellement 
sur la Côte d'Azur, alors que la tour- 
née royale en Afrique du Nord -i 
doit se terminer que le 15 mai. 
de vie del 


r'Angiéierre, Cest si le jeune prin 
cesse profitera de sa majorité pour| 


L 


à choisir au prix 
réclame de 


2 mars 1945, les d 


dantes libations. Mais la iune 


ère où il disparut aussitót. 


aujourd'h 


| 


moins de deux heures «après les épousa 


L'affaire terminée, la veuve sempara-des éconc 
francs, et se rendit au bal où elle montra u 
Quelques jours plus tard. elle signal 
disait-elle, sans laisser d'adresse, Après la découverte du 
enquéte-pérmit d'éclairer cette fénébreuse affaire 


elle tue son mari 


UCIENNE THIOUX, âgée de 44 ans, comparait cet après-midi de- 
vant les assises dé Melun. Elle est accusée de meurtre sur la per- 


d, père de huit enfants d'un pre- 
subitement à épouser Lucienne 


c laquelle il avait vécu pendant six 


les. Lucienne Thioux entrainait son 
mari vers une passerelle qui enjamte ia Marne 
Là, avec la complicité du petit-fils de la ux. âgé de 
aas, également inculpé, la nouvelle épouse ri dans la 


: 2500 


a disparition de son mari. parti, 
cadavre. une rapide 


i elle répond de son crime 
devant le jury de Seine-et-Marne 


ma 
mon itinéraire), je 


et minutieusemi 


MACON (Géorgie), .. avril 


trépidant à travers les U.S.A. (j'en suis à 
ingt-troisième conférence, dans la vingt-troi 

uis: pas tout le temps obl 
tethnicien ou l'oracle sur le sujet de la reconstruction française, dont 


chacune des femmes qu'elle rencontre 
en privé, sur les maisons de coutu 


en 


vogue à Paris, sur leurs prix, sur la nouvelle longueur des jupes ou la 


couleur des imprimés à la mod 


, ce printemps. 


partageait par amour pour elle. Il habitait dans un appar- 


E était fasciste aussi de par la religion de sa femme, qu'il 


tement, à trois maisons de la place, et pendant que don 
Guillermo était là, debout, à regarder les rangs avec ses yeux 
myopes, les rangs où il savait qu'il devait entrer, une femme s'est 
mise à crier sur le balcon de l’appartement où il habitait. Elle 
pouvait le voir du balcon et c'était sa femme. 


« — Guillermo, elle criait, Guiller- 
mo! Attends-mol, je viens avec tol. 

« Don Guillermo a tourné la tête 
du côté des cris. Il ne pouvait pas la 
voir. I] a essayé de dire quelque chose, 
mais il n'a pas pu. Alors, il a fait un 
signe avec la main dans la direction 
où la femme l'avait appelé et il s'est 
avancé entre les rangs. 

« — Ghüillermo ! qu'elle criait. Guil- 
lermo ! Oh 1 Guillermo | Elle se te 
nait avec les mains à la barre du bai- 
con et elle se balançait en avant et 
en arrière, Guillermo 

« Don Guillermo a encore fait un 
signe sa main Vers le bruit et 
il s'est avancé entre les rangs. la tête 
levée, et on ne pouvait pas savoir ce 
qu'il sentait, sauf à la couleur de sa 
figure. 

« Alors, i) y a un ivrogne qui a 
hurlé « Guillermo ! » Guns ies rangs, 
en imitant la voix aiguë et brisée de 
sa femme, et alors don Guillermo s'est 
jeté sur cet homme, comme aveugle. 
et les larmes lui coulajent maintenant 
sur les joues, et l'homme l'a frappé 


fort en plein dans la figure avec son 
fléau, et don Guillermo est tombé 
assis sous le choc et il est resté asais 


à pleurer, mais pas de peur, pendant 
que les ivrognes le battaient. Et un 
ivrogne a sauté sur lui. à cheval sur 
ges épaules, et il le battait avec une 
bouteille, Après ça, beaucoup ont 
quitté les rangs et leur place a éte 
Prise par les ivrognes. ceux qui char- 
riaient et disaient des choses de n 
vais goût par les fenêtres de l'Ayun- 
tamiento. 


Ouvrez! Ouvrez! 


« Mol, j'avais exw beaucoup d'émotion 
quand Pablo avait tué la « guarda cl- 
vil », dit Pilar. C'était une chose d'une 
grande laideur, mais je me disais 
si c'est comme ça qu'il faut que ce 
soit, il faut ce qu'il faut, et, au moins, 
il n'y avait pas de cruauté, seulement 
la privation de la vie, ce qui, nous 
l'avons appris depuis des années, est 
une chose très laide mals aussi une 
nécessité si on veut gagner et sauver 
la république. 

« Quand on avait barricadé Ja place 
et formé les rangs, J'avais admiré et 


compris ça comme une idée de Pa 
blo, mais ça me semblait tout de même 
un peu fantastique et je me disal 
qu'il faudrait que tout ce qu'on fer: 

coit fait avec bon goût pour que ce ne 
soit pus agant. Sùr que sh les 


fascistes devaient être exécutés par 1 
peuple, il valait mieux que tout le 
peuple y ait une part et je voulais 
pariager et être coupable autant 
que n'importe qui. comme j'espétais 

rtnger aussi la récompense quand 
ia ville serait à nous, Mais, après don 
Guillermo, j'ai eu un sentiment de 
honte et de dégoût, et, avec l'entrée 
des ivrognes et des vauriens dans les 
rangs, et l'abtention de ceux qui ont 


quitté les rangs comme protestation 
rès don Guillermo, j'aurais voulu 
n'avoir plus rien à faire avee les rangs 
et je me suis éloignée, j'ai traversé la 
place, et je me suis assise sur un banc 
sous un des grands arbres qui don- 
nalent de l'ombre 

« Deux paysans du rang sont venus 
en parlant ensemble et un d'eux m'a 
dit : 

e — Qu'est-ce qui t'arrive, Pilar ? 

« — Rien, homme, je lui ai répondu. 

« — Si, qu'il a dit. Dis-le. Qu'est-ce 
que tu as ? 

« — Je crois que j'en ai plein le 
bide, je lui af dit. 

« — Nous aussi, il a dit et ils se 
sont assis tous les deux sur le banc 
E y en avait un qui avait une outre 
de vin et il me l'a passée 

« — Rince-tol la bouche, 11 m'a dit 
Et l'autre a dit, en continuant la 
conversation qu'ils avaient commen- 
cée : Le pire. c'est que ça porte 
malheur. Personne ne me fera croire 
que des chases comme de tuer don 
Guillermo de cette façon ne portent 
pas malheur. 

« — Alors, l'autre a dit, s'il faut 
vraiment qu'on les tue tous, et je ne 
suis pas sûr que ce soit si nécessaire. 
qu'on les tue au moins convenable- 
ment et sans charrier. 

« — Charrier, ça se comprend dans 
le cas de don Faustino. l'autre a dit 


parce qu'il a toujours été un far- 
ccur et jamais un honme sérieux 
Mais charrier un homme sérieux 


comine don Guillermo, on n'a pas le 
droit 

< — J'en al plein le bide, que je 
lui al dit, et c'était absolument vr 
parce que je sentais un vrai ma- 
inise en dedans de moi, et des sueurs 
et des nausées comme si j'avais man- 
mé des mauvais coquillages 

« — Alors, fini, le premier a dit. 
On n'y trempera plus. Mais je me de- 
mande ce qui se passe dans les au- 
tres villes. 

«— On n'a pas encore réparé les 
fils téléphoniques, j'ai dit. C'est un 
manque qu'il faudrait arranger. 

« — C'est clair. qu'il a fait Qui 
pas mieux de 
itre la ville en état de défense que 
de massacrer ies gens avec cette len 
teur et cette brutalité 

« — Je vais causer à Pablo. 


je leur 
a 


« Et je me suis levée du banc pour 
aller sous les arcades d'où on arri- 
vait à la porte de l'Ayuntamiento. de 
là où les rangs portaient à travers la 
place. Maintenant les rangs n'étaient 
plus droits et ordonnés, et fi y avait 
beaucoup de soulerie et très grave 
Deux hommes étaient tombés par ter. 
re et restaient étalés sur le dos aŭ 
milieu de la place et ils se passaient 
une bouteille de l'un à l'autre. L'un 


MOGADOR'REVEDEVALSE is 


présentation étincelante par HENRI VARNA de la célèbre opérette qui 


Bu 24 Avril RE 


M. Léon VOLTERRA présentera au 


en première représentation 


MIREILLE PERREY 
ARMONTEL 


sm MESSIEURS 
MON MARI 


Comédie gaie de M. Eddy GHILAIN avec 


ROLANDE GARDET 
PIERRE LABRY 
et EDDY GHILAIN 


Soirée 21 h. (sauf mer.) - Mat. dim. 15 h. 


Après la Premièr 


Saison dramatique 
des. 
SPECTACLES 


Madeleine RENAUD 
Jean-Louis BARRAULT 


qui s'est terminée le 15 AVRIL 
CREATION le 25 AVRIL 


« MARIGNY 


pour sa saison lyrique 
d'une 


OPERETTE de 


Léopold MARCHAND 
« Louis BEYDTS 


“A L'AIMABLE 
SABINE ” 


avec 


GERMAINE ROGER 
JACQUES JANSEN 
JEAN PAREDES 
PAUL VILLE 
JACQUES BERNIER 
GABRIELLE RISTORI 


Orchistre dirigé por Marcel CARIVEN 
SOIR. 2i h. (sayf mer.) - MAT. dim. 15 h. 


LE PARNASSE 


9, rus Delembre DAN. 81-52 


Les Sœurs ÉTIENNE 


it chanter et danser le mondi 


que PARIS attend depuis dix ans} 


Interprétation sensationnelle avec le couple idéal MARCEL MERKES |] 


ntier et 


EDOUARD - VII 
THEATRE DE PARIS || 


A partir de mercredi 23 avril 
la compagnie Claude Dauphin 


DANIELLE DARRIEUX 
CLAUDE DAUPHIN 


dans 


L'AMOUR VIENT EN JOUANT 


Com. en 3 octes de JEAN BERNARD-LUC 
Mise en scène: P. LOUIS 
Décors : R. DORNES 


LILY MOUNET 
JEANETTE BATTI 


ROGER SAGET 
PIERRE CUEILLE 
ANDRE VERSINI 
ROBERT ROLLIS 
RENE PASCAL 


PIERRE LOUIS 


Location ouverte de 11 h. à 18 h 


Valse 


ns ll 


“LE CLUB ” 


(TROIS MOIS DE CONFÉRENCES A TRAVER 


a 
Hier, su collège pour jeunes filles 


“de Milledgeville, en Georgie, dont les 
bâtiments de style « colonial » — bri. 


en riant 

« J'espère que le début de votre 
speech n'en est pas le passage essen- 
tiel. Telles que je connais nos filles, 
elles vont d'abord passer dix minutes 
à regarder votre robe, avant de vous 
écouter vraiment... » 

Je la rassurai 

« ll ne faut pas dix minutes pour 
expertiser une simple robe noire qu'un 
couturier parisien a faite, justement 
pour qu'on m'écoute et que ce que 
je porte n'attire pas indüment l'at- + 
tention. Entre autres Choses, voyez- 
vous, un des talents de notre mode 
est de savoir, lorsque l'occasion le 
demande. inventer une robe « qui ne 
> compte pas »…. » 


«su 
PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE VANGLAS 
pan DENISE V.AYME 


1936. La 
paghe. Rol 
faire sauter un pont près dè Bégo 
vie I est gecuelih par wne guérilla 
locale où i rencontre la belis et 
étrange Marta dont {1 tombe amos- 


t Jordun est charge de 


reus. Pablo, le che] de cette gué 
rila. a 616 destttué par eea hommes 
Gu profit de sa lemme, Pilar. Et 


cette dernière raconte à Jordan com- 


une gorgée et puis il criait 

« Viva la Anarquia », comme ça our 
le dos et en hurlant comme un fou. 
Il avait un mouchoir noir et rouge 
autour du cou. L'autre criait « Viva 

libertad » et il donnait des coups 
de pied en l'air et puis il gueulait de 
nouveau. « Viva la libertad. » I 
avait aussi un mouchoir rouge et noir 
et il le secouait dans uné main et 
il brandissait la bouteille dans l'au- 
tre. 
« Un paysan qui avait quitté les 
rangs et qui s'était mis à l'ombre 


TIQUE 


jue rouge et colonnes blanchés — 
forment Le centre d'une exquise ville. 
endormie qui fut jadis la capitale de ` 
l'Etat, un professeur femme me disait 


S L 


r o 
meric a 


Capucines .… 204 

Ch. de Roch, 21 
retrouver | Châtelet 2. 
Com. Ch.-Elys 
Com.-Wagr… 21 
Daunou 21 


pego" 


o Un certain nombre d'Américai 


renseignés par des rumeurs peu bien. 
velllantes, hésitent pour d'autres ral 
sons à traverser l'Atlantique : par- 
ce qu'ils redoutent d'être épouvants- 


honnêtes, qui nous feront 
en eux d'excellents clien! 


e chose. Il y a des Ami 


Reläche. 


Anne, ma sœur 
Anne. 

Tous les deux. 

Relâche. 

Relâche 

Relâche 

L'amant de Mme 
Vidal. 

Rev. des Capucines. 

Mlle Julie. 

Valses de Vienne. 

Reläche 


Histoire tr. nat 
Le vent qui v 


se sont pas millionna de loin 
blement expo! Fra: jamais été à Palm Etoie n Mon 
Tue et qui ne sont pas non Mté-Lyr. . 20.18 Chanson gita 

En ce qui concerne la conférence, de leur séduction de touj re- qE cette première année de reprise e Cass. ln Gramont Reläche 
ma prédiction devait s'avérer justi- viennent maintenant da: e baie ee nn on nécessaire que les Gé-Cotgnoi. ži La Morte o an 
Le LEE aT a pere aaae du, rene, Pen ment peu fortunés Qes prolesseure es] Ormant >. a Lainie a3 te 
ramount qui avait eù l'étrange idée $ sines me diz “hôtes. Si nous voulons que les pre- s parents des GI. qu Humour 2i Roman policier 
de descendre de New-York jusqu'en cabl ur | unard une miers tourises en envoient d'aut mort sur des champs La Bruyère. 21 Maldon: 
Gapi De agio de sions Ce SE ania. Je vais à et que ce mouvement renouvelle. con. À bataille français) puissent, eux aussi] meseirine 1] Le Sexe faible 
S'en Rtque . de a vielle dene SO o OD GM. skoo digonias porient -oglio une amidi, S eat Mélperus-/? venir en Fransa a: reimament ensuite | marigny Reläche. 
Eege: ms de retoumer à Deauville. à Cannes. bie que les pouvoirs publies. Tindu. chez eux en disant à leurs proches | siofAurins 

RS ee iana A E E E O o a magnifique pays. nous a 

s avons vu le cordial et coura- Relche 

men des irois tenues que J'avais dans SRE qui te reçus le mieux du His Reve de Valse. 

ma va igea les porter à - Relâcne 
D rene oi an ee sonia a A EN ET a LUS Pantene 
arriver au collège ; la robe jmprimee RE LD de zo Andre Frère 
pour m'adresser aux étudiantes au n'avons Ppr que 21 Georges et Mare 
cours d'une réunion en plein air...) margoulins. » 21 Bonne chance Den: 
Le ronronnement des cameras se dé- ca set 8 Ce iaa 31 Dese. on vs demani 
pomet our Jep, Deluss pour” nous r les prix des « petites pla- s'organisent pour que le visiteur des plus tard, feront pour ou contre nous PE re ET 
mme h A ve Pr que je connais. Des étudiants, VSA. soit bien et dignement resy l'opinion publique des Etats-Unis à e mort revient de 
soudain l'habituelle discipline de nies me confient et. certes. paye ce Qu'il faut — maùÙ dans des dizaines de villes. petites Relâche. 

sine maison. Dos tronpeeux de je J'ai repris l'étude du fra « chiffres connus » et sans avoir ou grandes. Ils ont soif de voir, ou de zi” La route au tabac. 
I I ape s que J'avais abandonnée. Je ression d'être égorgé « parce revoir la France. Ils sont prèts à 2045 Nuits noires 
rte Cet lle à bloc. Croyez-vous que j'ale st un Américain » comprendre nos difficultés. lis ont 2030 L'an mil 
Re Siame Cae ou de chance d'aller étudier en Fran- Est-ce réalisable ? Pour rétablir envie d'être enchantés de nous 21" Valérie 
DD due ? faut-il aller ? Comment fai- aux Etats-Unis notre réputation de Il suffit pour cela que la France D Su ls Met 


pour le film ». Celles qui devaient 


paraître dans la bande d'actualités — o 
elles s'étaient, sans avoir l'air d'y 

toucher, remis prestement du roi 

à lèvres — et les autres, qui vo 

laient regarder leurs camarades et 


bavarder avec la visiteuse venue de 
France, tout ce jeune monde aban- 
donna froidement les cours prévus 


re ? Maman ne veut pas, mais j'en 
ai tel 


pays de tourisme, un des plus. beaux 
ment envie. » et des plus accueillants du monde. 


décide d'être, pour une fois, sa propre 
amie, et fase, aux Alliés qu'ele a 


pour l'après-midi. Paramount d'abord! Dans la mesure où il y aurons-nous la sagesse. et ja volonté invités, bon et loyal visage. 
Le président du collège — qui était Places sur les bateaux, des de faire de l'ordre dans notre m 
des nôtres, lui aussi I as me dit avec Viendront des U.S.A. en Fra son — ou en tout eas dans nos h EPS MST 
philosophie : « Ce n'est pas la peine née. Il est nécessaire que les F. tels à Copiright. IANN Oy But Curie a 
essayer de les faire travailler au- als de France réfléchissent très sé- des rela < presse épresse Clichy 


rleusement — et en patriotes — à la > 
nements. Après tout. c'est la premiére façon dont ils vont les recevoir. f 
fois qu'on prend un film de ce genre Par tous les moyens de 

chez gous. Cela vaut bien un après- gande, da France qui a Desain e 
midi de se et cela nous fait dollars. chez elle je: 
plaisir à tous. » ière diffic 


Positions à reconquérir ui ont mor 


parce que la Franc 
parce Qu'ils ne veu- 
Ma récompense, à mol. 

regarder au soleil les visages. pres- 

que tous jolis, parfois étonnants de 
beauté, des filles heureuses de ce 
collège du Sud. Remettant au soir les fois du bié. du chardon. et de: 
discours sérieux, je les laissai jacas- touristes qu'il faudra chauffer e 
ser librement, j'essayai de répondre Rouri s sed vouen décider 5 
avec pertinence à leurs questions sur pes Moov di rogtiaun More ref 
les théâtres, les films, les livres, les guions, clairement qu'ils seront vrai 


jourd'hui. Abandonnons-nous aux évè 


manque de tout 


c'était de lent pas mange 


Paromosni 


f ment les biem > a 
chapeaux, les parfums, les robes de notre orit mje ir avit Pereire Palace „uo 
à n'aura pas | 5 leur s 
Auprès des millions de femmes et reprochar daire 1 moi de leu H 


de jeunes filles 


sous les arcades les regardait, dégoi- 
té, et il disait : « Ils devraient c 


Vive la soulerie | C'est tout 
quot ils croient » 
«— Ils ne c.oient même 


un autre paysan à dit, ceux- 
comprennent rien et ils ne croient à 
« Juste à ce moment-là, un des ivro- 
gnes s'est remis debout et il a levé 
les bras avec les poings fermés au- 
dessus de sa tête et il gueulait : « Vive 
l'anarchie et la liberté et merde pour 
la république ! » 

« L'autre ivrogne, qui était toujou: 
sur le dos, a attrapé la cheville de 
livrogne qui gueulait et s'est mis à 
rouler sur le côté, alors l'ivrogne qui 
Fueulait a roulé sur lui. et puis il s'est 
assis, et celui qui avait fait tomber 
l'autre a pris par le bras celui qui 
gueulait et puis il jul a tendu une 
Bouteille et il a embrassé son mou- 
choir rouge et noir et ils ont bu tous 
les deux ensem 

« Juste à ce moment, Il y a eu un 
hurlement dans les rangs, et, en Teg 

sous l'arcade, je ne pouvais pas 

ce qui sortait parce que la tête 

omme ne dépassait pas les têt 

ux qui se pressaient devant la 
porte de l Ayuntamiento. Teut ce que 
fe pouvais voir, c'est que Pablo et 
Cuatro Dedos poussaient quelqu'un 
wec leurs fusiis. mais je ne pouva 
pas voir qui c'était et je me suis rap- 
prochée des rangs, là où ils étalent 
serrés contre la porte, pour essayer de 
voir. 


(A suivre) 
by « Opera Mundi » 


(Copyright 1947 


une grande sbirée de gala au 

t des œuvres de bienfaisance de 

ison des Equipages de l'Air. 

Au cours de cette soirée aura lieu 
la première représentation mondi 

du film Le Village de la Colère et 

d'un documentaire sensationnel : 

Bombardiers lourd: 

La musique de l'Air et de nom- 

breuses vedettes du théâtre et du 

| music-hall prêteront leur concours 


(On loue à la Salle Pleyel et à la 
Maison des Equipages de l'Air. 
rue de La Boétie, Elysées 

) à 500 francs.) 


Dernière semaine du 
Festival Internationol de Variétés 
À partir du 25 avril 
MARGUERITE MORENO 
dans 
PAS FOLLE LA FOLLE » 
de Paul Colline et Jean Rieux 
Un programme de vedettes 
et de grandes attractions 
avec 


JACQUES HELIAN 
et son orchestre 
Tous les jours matinée 15 h., soirée 21 A. | 


68, rue Pierre-Chorron - ELY. 65-18 @| 


ONA GO 


et tout un programme | 
Orch. E. BARCLAY-J, MENGOȘ | 


SOUPERS-CABARET 


r. Le prestige de nos 
de luxe. de notre mode, 

grand. Mais ce qu'il nous feut rec: 
quérir, c'est la faveur des acheteurs 
Professionnels américains, qui sont 


Ces étudionts pourront-ils venir 
en France cette onnée ? 


Agrieuiteurs 


Cinémon 
Ciné Etoile 
iné-Opérs 


z 
Riches ou pauvres 
elles ont envie. 
de nous mieux 


connaitre | 


les intermédiaires entre notre haute 
couture et les clientes des grands 
magasins d'Amérique. [] faut que nos 

odèles soient achetés par eux à Pa- 
zis, reproduits par les maisons de 
New-York et mis, en fait, à la portée 
des Américaines. 

Achèteront-ils autant que naguère ? 3 
La lutte sera dure, parce que les 
taxes américaines augmentent grande- y cr 
ment nos prix déjà élevés et parce 
Que la couture « made in U.S.A. » est 
résolue à défendre le terrain conquis 
pendant la « coupure » des années de 


D 
Elysées Cinéma ve 


Français 


Atiantie s 
Gaumont Palace … 
Midi-Minon 

Midi Minuit Ciiehy 


AU RESTAURANT - CABARET 


{LES AMBASSADEURS: 


chaque semaine 


ÎLE MARDI DE L'ÉLÉGANCE! 


| 
+ Demain 

$ THE DANSANT 

Jet présentation de la colioctjon ! 
la 


e chapeaux MARTHE r. de ia paix | L 


_3, Avenue Gabriel - ANJ. 27.80 Ñ À oms 


CLUB des CINQ 


M i3. Fg Montmartre - PRO, 69-85 E 


o Cité Monty. 
Rex perm.) 


-Mon oncle # her 


montt n me 


O 


3, avenue Gobriel ANJ. 27-80 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 


GRAND FLOOR SHOW 


“PRINTEMPS 1947" 
Réalisation SAINT-GRANIER 


LYSIANE REY 


SUZY CARRIER 
JULES BERRY 
GABRIELLE DORZIAT 


|æ PRIX À LA PORTEE DE TOUS 8 


FA 


La Perverse Mme 
Russel 


FILMS FRANÇAIS 


Copie conforme, 

Falindor. 

Reportages, Erreur 
judiciaire. 

Pas si bête. 

La Presse filmée. 


Macadam. 
La Belle et la Bête. 
Martin Roumagnac. 
Monsieur chasse. 
cad: 
5 béte 
coeu magnitiaue. 
Le myst, M. Sylvain, 
Cœur de coq. 

Copie conforme. 
Prs si béte. 

Le myst. M. Sylvain, 
Farrebique 

Bataillon du etel 
Bataillon du etel 
Le myst, M. Sylvain. 
Désarroi. 

La colère des dieux. 
Désarroi 
Contre-enquête. 
Panique. 

Pas si bête. 

Copie conforme 
Nuit de décemi 
Copie conforme. 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Le Bal des Sirènes. 

Rio Rita. 

La rue rouge. 

Les cloches de Sain- 
te-Marie 

Maria Candélaria. 

Nuit À Casablanca. 

Nuit à Casablanca. 

Nuit à Casablanca. 
L'Espoir de vivre 

Tortilla Fiat. 

Heilzapoppin. 

Swing Romance. 

Les cloches de Sain- 
te-M 

Le Tournant déctsit. 

Un petit coin aux 
cieux. 

Le chant de Berna- 
de 

Le signe de Zorro. 


Swing Roma: 
Pastor Anmolicus 
Le signe du cobra 


Le sime du cobra. 


Miniver 
d'aimer. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Jane Eyre. 
La valse ds l'ombre. 
Dilliger. 
Guadalcanel 

Brève rencontre. 


Le trésor de Tarzan 

Boom Town. 

La valse ds l'ombre, 
Erreur judiciaire. 


Ars et vieilles dent 


Débuts À Broadwa 
Grande farandi 


E NOUMEAU 


æ ELY.II6I 


SPECTACLES 
SENSATIONNELS 


gr "l LE PLUS BEAU CABARET DU MONDE 
N 21D RS 23” FLOOR SHOW 
| À IPERS CABARET 


avec 


JEAN DEBUCOURT 
et+TRAMEL svec 


Les 


arein AAu CASINO DE PARIS 


FRED and SALLY HARTNELL |A le grand tableau à la fois 
POUR LA PREMIERE FOIS A PARIS H artistique et audacieux 


Le eèbre on NELLIE HILL |: à la manière des grands peintres et da 


ne 
es 12 apdrastes AVILA GIRLS 


LE GRAND ORCHESTRE 


AIME BARELLI 


Première portie à 23 heures 
Deuxième partie à minuit 30 


ILE DOG 


THES 17 h.  DINERS > GABARET 


PERROQUET 


EL}. 11-38 


AU 


, rue de Ponthieu - 


Orchestre MAURICE MOUFLARD 


OUVERT TOUS LES JOURS 


EUROPEEN — DED-RYSEL,, xu arsraunanr-casaner m! 


dans « J'Y CROIS », la revue du rire 
DERNIERE REPRÉSENTATION JEUDI 


500° 


24 AVRIL 


Les Ambassadeurs! 


BOBINO - GEORGES ULMER 


dons « On a volé une étoile » 
, avec JOSETTE DAYDE, FERNAND SARDOU, DORA DOLL et H. LAVERNE M 
'antoisie policière en 2 actes et 23 tebleoux - Matinée lundi, semedi, dimanche, 15 h. 


de 21 heures à l'aube 


GRAND GALA 


ish 


! 
Le 23 Avril | 


| r4 P p 
| Fo. < 


l ETOILE # Matinées dim. M h. 
wa 
CR] e | M 
À 


100 mmama dons MORT ou VI 


čmo QUAND PARIS CHANTE scis 


au bénéfice des orphelins 
de la Préfecture de Police 


AX REGNIER\| 


“LA NUIT DU SOUVENIR” 


avec le concours des plus grandes vedettes 
Droits d'entrée : 1.000 fr. 
Tenue de soirée recommandée 
et. les cortes et rés. les tables à ANJ.27- 


30, 17 h. 15, LUNDI, 15h. | 


LE Cocu 


A PIECE CELEBRE DE FERNAND 


p aere 


SBP JEAN-LOUIS BARRAULT 
MARIA MAUBAN 


NGNIFTOIE 


CROMMELYNCK 


PRESSE EEE EEE EEE ES EEE TESTS SL SS 
amateurs de vra 
beautés viendront admirer 


LES NUS CÉLÈBRES 


la féerique revue d'Henri VARNA 


PARIS EXTRA-DRY = 


16, RUE VOLNEY - OPE. 95-78 


EST OUVERT 


Cadre nouveau - 


Formule nouvelle 


LE ous s 


+ 


Léd 


LOURDES ÉCHÉANCES AVANT JUILLET 


Comment souscriront à l'emprunt 
des épargnants | LA PETITE SAINTE DE BACOLI 
NUNZIATA 


n'est pas morte 
comme on l'avait annoncé 


et les pélerins accourus de toute l'Italie 


se sont battus avec les carabiniers | 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

(Par téléphone.) — Depuis Pâques, il n'est ques- 

tion dans toute l'italie que d'une épidémie de miracles en tout genre 

qui se multipliersient dans la péninsule. 

Le plus important est celui de le « petite sainte » de Bacoli, vil- 
lage situé près de Naples. Tous les journaux italiens et la rodio 
vent activement cette affaire sensationnelle sur laquelle cependant 
l'Eglise ne s'est pas encore prononcés. 


sans épargne 


car la ba 
nombreuses 


UN ÉTAT 


AR la brusque intervention de la psychose de baisse déclenchée, en | 


janvier dernier par M. Léon 


de fixation des éléments essentiels de notre situation. 
Notr production industrielle est aujourd'hui à 90 p. 100 de ce 
qu'elle était en 1938, mais elle était à 86 p. 100 en octobre derni 
L'inflation fiduciaire s'est assez sérieusement ralentie, mais sa dernière 


de mois ‘est tout de même 


de nouveaux billets. L'indice de nos prix a légèrement fléchi, mais la 
i i ffaires commercial eût entrainé, en d'autres 
temps, un fléchissement bien plus accentué. Nos exigences budgétaires 


ont vu retarder leur festation, 
vivons encore dans le « provisoire 


L9 soutien principale est ds savoie 
quel parti nous tirons de ce répit dont 
nous ne pourrons certainement pas 
renouveler ia marge. Car les échéances 
« ajournées » nous allons, sous peu de 
semaines, les retrouver ensemble dres- 
sées devant nous. 


Des échéances 
qui n'attendront pas 


La baisse des prix a « tenu » par la 
résistance o; la hausse des sa- 
laires. Le terme même de cette résis- 
tance est fixé, on le sait, à fin mai où 
au plus tard en juin. Le geuvernement 
à remettre la question des 

une « solu- 
fuilet. 

Tl faudra donc qu'à ce moment-là 
les prix solent capables de tenir, si 
l'on peut dire. « tout seuls ». La pers- 
pective de cette consolidation naturelle 
de la baisse ou tout au moins de la 
stabilisation des prix n'était certes pas 
absurde. La fin du printemps et le 
début de l'été marque généralement. 
pour la plupart des its naturels, 
une ère d'abondance. Or il se, trouve 
que cette année cette perspective 
très sléatoire. Le blé. done le pain. va 
manquer. La viande. grâce à des hési. 
tations contradictoires dans le choix 
de la politique adoptée à son égard. 
risque de faire défaut... Et la gestion 
de notre ravitaillement n'a pas fait de 
progrès sensible. 

L'échéance budgétaire, pour avoir 
dté ajournée, n'a rien perdu de son 
caractère impérieux. La « commission 
de la Hache » a abouti à supprimer 
59 000 lois de fonctionnaires : M. 
Robert Schuman, depuis trois se- 
maines, discute avec ses collèrues. 
mals maintes dépenses auxquelles on 
semble résigné sont sournoisement im- 
putées à un chapitre budgétaire qui 
puisse les recuelilir. 

TI y a encore, en mal ou en juin. de 
lourdes échéances de bons du Trégor. 
de non moins lourdes échéances de 
traites de paiement « différé ». Pense- 
t-on pouvoir lancer l'emprunt néces- 
saire de 135 milliards — on parle 
même maintenant de 180 milliards — 
alors que l'exiguité des disponibilités 
parait générale ? 

Pour nos paiements à l'extérieur. 
nos dernières disponibilités en devl- 
ses et en crédits s'épuisent. Cela 
auss c'est une échéance, et pas moins 
impérieuse que les auires au cone 
traire. On a annoncé, ces jours-ci, 
gue, la Banque de, Reconstruction 

talt prête à nous accorder 250 mil- 
Lions de dollars sur les 500 que nous 
avons demandés. Renseignements 
elle demande encore un délal. e 


sse a créé 


pour cette décision partielle. 


Or ce qui est directement lié à 
cette obtention de crédits extérieurs | 
c'est le sort de nos importations, dont | 
on sait le caractère ementiel pour 
rotre subsistance et pour notre re- 

Nous n'avons pas en-| 
impor | 
le second semestre de 


tations 
l'année en cours. Il faudra bien que | 
nous le dressions avant juillet | 


Avons-nous choisi notre 


pour 


politique économique ? 


Devant tout cela. dont rien d'ail. 
leurs n'était réellement imprévu. il 
ne s'agit certes pas de s'affoler T| 
ne s'agit pas davantage d'entrepren- 
dre une cure d'optimisme. 

A un effet psychologique très heu- 
reux. la baisse des prix a ajouté un 
effet matériel beaucoup plus contes- | 
table. Une sorte d'état de « crise »| 
a été créé dans de nombreuses bran- | 
Ches d'activité qui fournissent une| 
part importante du revenu national. | 
Soulignant qwe l'indice du nombre | 
des faillites était remonté, is ie 
début de l'année, de 45 à 120. M. Ra- 
madier s'en est réjoui sans mélange. 
voulant y voir + la preuve de la 
disparition des entreprises ayant un 
caractère uniquement spéculatif » 
us sommes-moins sûr que lui que 
ces entreprises aient seules fait les 
frais de l'aventure. Et en tous cas 1] 
paraît indéniable que le chiffre d' 
faires d'entreprises parfaitement nor- | 
males et saines ait eu à påtir de Jaj 
Vaste et diffuse diminution de la d- 


Le revenu national c'est 
même le moteur essentiel de la pro- | 


MITES ~ PUNAISES, ere. 


dans de 
entreprises 


DE CRISE 


Par Jean PUPIER. 


Blum, nous avons obtenu une sorte 


soldée par un afflux de 18 milliards 


mais c'est surtout parce que nous 
» 


duction. en méme temps que c'est. 
par la voie des Impôts, 1 $s- 
sentielle de nos ressources budgétai- 
res. On ne peut le sacrifier et croire 
que la fortune nous viendra de l'ap- 
Pauvrissement général.. 

Faire renaitre ce revenu national 
tout en gardant le « climat » de la 
baise, tei est le problème décisif que 
nous devons résoudre. Et nous n'avons 
plus un très long délai pour le faire 

Nous avons entendu déjà trop de 
commentaires présumés réconfortants : 
nous avons besoin de décision et dé 
sagesse politiques. Il est nécessai 
que nous cessions de donner lim. 

jon d'aller d'une « doctrine 
tre, d'une méthode à l'autre 
L'heure est venue de faire un choix 
et de s'y tenir. 


ROME, 21 avril. 


SABOTAGE | 
DU PIPE-LINE | 
Fedala-Casablanca | 


RABAT. 21 avril. (Dépéche « Pa-| 
rie-presse ».) — Le pipeline qui relie! 
Fedala à Casablanca, a été saboté la| 
nuit dernière. Plus de 4.000 litres d'es- | 
sence ont été perdus. | 


Les enquêteurs croient qu'il ne 
t pas d'un véritable sabotage mais | 
des voleurs ont ouvert dans le| 
Pipeline une brèche plus grande qu'ii | 

ne leur était nécessaire pour s'empa- | 
rer, comme ils le désiraient, de quel- | 
ques bidons d'essence 


LE PRÉSIDENT AURIOL 


rade ont hissé le grand pavois lors- 
président de la Républiqt 
st descendu à tei 
MM. Jacquinot, ministre de la 


Mare Rucart, présidents des com- 
missions de ia France d'outre-mer 
des deux Assemblées. Sur le quai. 
on remarquait ia présence de MM. 
Lamine députés 
du Sénégal, et de Mme Ebo 
seilière de in République cle In 
Aeloupe. 
Auriol, après avoir 
un détachement du 
udanais et un escadron 
rit place dans une tribui 
Après que M. Lamine 


ment 
spahis, 

officielle, 
Gueye, député-maire de Dakar, eut 
salué le président de Ia République. 
'e dernier exprima en quelques mots 
l'émotion qu'il éprouvait à se trou- 


ver sur le sol africain. 

Ensuite M. Vincent Auriol se ren: 
dit au mosument aux morts puis à 
Gorée. Dans l'après-midi, il assista 
au banquet offert en son honneur 
par Ja „municipalité de Dakar. A 
cette oceasion Il pronnnéa un tm- 
portant diseonrs. 


Le discours 


M. Vincent Auriol annonce, d'a- 
bord. son intention de se rendre dans 
toutes les parties de l'Ulon française. 
pour affirmer la solidarité indivisible 
d ela communauté francaise. 


M. Vincent Auriol évoque ensuite 
l'œuvre magnifique accomplie par la 
France. dans l'A. O. F. 

— Rappelons-nous bien. ajoute-t-il 
ce que nous avons fait, hier. de grand 
ensemble. et voyons ce que nous al 
lons faire ensemble. demain. Nous 
allons faire vivre l'Union Française 
sous le drapeau de la liberté. de la 
Justice et de la fraternité. 

+ Mals, en Afrique comme ailleurs. 
chaque individu a l'obligation mo- 
rale de travailler pour la cllecth 
et pour le progrès du pays. 

Le président évoque la ioi du 7 mai 
1946, due à l'initiative de M. Lamine- 
Gueye qui a donné à tous les resso: 
tissants du territoire d'outre-mer la 
qualité de citoyen français. 

Après avoir énuméré les progrès 
accomplis en A. O. F.. dans le do- 
maine médical et social et dans celui 
de l'enseignement. M. Vincent Auriol 
poursuit : 

— Dans ce qui fut déjà accompli. 
nous trouvons des raisons de fierté. 
de confiance et de certitude pour I 
venir. 

> Prochainement. les institutions et 
Jes organismes de l'Union seront mis 
en place. Des problèmes difficiles. dé- 
licate se poseront. Nous les résoudrons 
ensemble 

+ La France ne laissera pas compro- 
mettre son œuvre. Elle vaincra tour 


| DETRUIT TOUT Jeter 


En vente pharmacies et drogueries 


E Laboratoire ROBROGIL, 1, 
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(Coefficient 4,50 


sur les prix d'avant guerre) 


SEMELLES et TALONS 
CAOUTCHOUC 


AVIS A SOPHIE D... 


Vous ètes une prétentieuse, ma 
petite: Vous étiez peut-être dans 
l autobus 21. meis vous n'éties par 
ln seule À porter manteau noir. 
chapeau vert et Chaussures d'Art 
epicart. Et Guy V.. n'a de 
oustaches blondes. C'est un beau 
run qui me reconnaftra bien di- 
anche. à 14 heures, au 3e étage 
la Tour Eiffel. 


Luciiyne T. 
(Communiqué 347.) 


pises de la Victoire - 


Bordeaux 


SURDITÉ 


Daos he tee des, sienne 


l'Echiqr 
PARIS O0) 
PROvence : 01-68 
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SPECIALISTE de la PROTHESE ELECTRONIQUE 


LIQUIDATION 
à prix coûtant 
Sacs - Parfums 

Lingerie - Lainages 


SUZANNE FABRE | 


20. rue de la Paix 


| 
A DAKAR | 


les inerties, toutes les réticences, mais | 
elle saura briser toutes les tentatives 
de dissociation. Elle répudie la force. | 
Mois quand on lui oppose la trahison | 
ou la violence, elle est aussi ferme que | 
sa sincérité et sa bonne foi sont hors | 
de do soupçon. et que son Cœur est 
généreux. 

» L'Afrique Occidentale Française. 
conclut le président de la République. 
est un de nos plus grandes réalités na- 
tionales et aussi humaines. Et cette 
qualité associe le génie français et le 
génie africain. indissolublement unis 
dans l'Union francaise 


“La succession de 
la France en pays 
d'Outre-mer n'est 


pas ouverte ” | 
déclare | 
Maurice THOREZ 


GUERET. 21 avril. | 
Maurice Thorez, vice-prési- 
dent du Conseil, s'est rend 
hier à Guéret, où il a pré- 
sidé plusieurs manifestations 

offcielles. Dans l'après-midi, il a pris 

la parole sur la place Bannyand. 
E-oquant la situation de l'Union 
rançaise, il a déclaré notamment : 

« Nous sommes profondément 

convaincus que c'est seulement en ap- 

pliquant des principes de liberté, de 
justice et de progrès qui firent la re-| 
nommée de la France et qui se trou-| 
vent inscrits dans notre Constitution, 
que l'on peut et que l'on doit parve- 
mir à la solution de ces conflits fra-| 

n faisant confiance aux peu-| 
leurs représentants légitimes | 

e: re aussf en déjouant les in-| 

trigues des puissances « amies » em- 

pressées à recueillir une succession qui 
js ouverte, » 

nt de la situation politique de 

ance, M. Thorez à rendu hom- 

mage au 

de très 


grands 


services au 


président Ramadier. 
l'idée de liberté, qui 
aises et non andeur éphé- | 

mère d'un homme, C'est le peuple qui 
sauvé la France. » | 


'est une idée, 


ANCIEN | 
CONSEILLER | 
MUNICIPAL 

de Paris, ami de Déat 
laurice Levillain 
comparaît 

en Cour de justice 


C'est un collaborateur intime de| 
Déat et des Allemands que la Cour 
de justice, présidée par M. Ledoux, 
juge aujourd'hui, mardi et mereredi. 
Maurice Levillain, l'accusé, est un 
ancien membre du parti S.F.1O. e 
c'est à ce titre qu'il fut élu conseil- 
ler ‘dans le quartier de. Charonne. 
Lorsque Marcel Déat créa le parti 
Levillain l'y suivit] 
suivit plus 


néo-sncinliste, 
comme il 


et 
Latont On assure qu'il eut des re- 
intions avee Joanovici. 

Appointé grassement par ses nou- 


veaux amis, il se chargea de fai 
disparaître les dossiers de police qui 
pouvaient les compromettre. 

Sur lui pèse aussi In gı accu- 
sation d'avoir dénoncé les patriotes. 

Avec l'ancien conseiller munieipal 
comparaît Lucienne Devilliers, fem- 
me Testu, qui dénonça son mari pour 
s'en débarrasser. 


enyar FEVILLE DE DE SAULE 
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Protège, Lame la Souieus Dissout € 
eme Lonorot GILBERT, 35, me 


Bernara, Pars Viso n° 119 5 41: 


TRES GRAND CHOIX 
PAVILLONS, VILLAS, PROPRIETES 


| mmeaiatement disponibies ou à ecnan- | 
ger dans toute la France offert ce jour | 
dans ECLAIR. ANNONCES, En vente 
toutes librairies métros et gi 
, rue Sauffroy (17). Le n° 


IRAITEMENT DU CUIR CHEVELU | de 


1 nouveie methoae america 
MARIANE -ANDREE CARIVENC 


im 


| 120. . Lo Boemie sm- morbeuti BAL 54-41 


ACHAT TRES CHER BIJOUX Srm 
27. Ba ratens. societe AOR. SUISSE 


CRÉDIT LYONNAIS 


Situation au 31 janvier 1947 


A la situation au 31 janvier, les 
comptes de chèques et les comptes 
courants progressent ensemble de 818 
millions. les banques et correspondants 

139 millions et les créditeurs 
divers de 990 millions. 

Ces mouvements ont leur contre- 
partie, à l'actif. dans les banques et 

correspondants, le portefeuille effets 
pS les comptes courants qui apparait 
peppectivement en augmentation 

de LOO Sio t 1.168 millions. 


À (ancien 94) R. DE LA CHAPELLE - manz: Bono 


AWENFANTS*. CHAPELLE IR 
Illl 


MOBILIER COMPLET 


A CRÉDIT 


250" «1 1980" 


Fa. 


ajoute-t-il, comme l'a dit le | 


emble les for- | | 


Nunziatina Scacardella. fille de pay- 
sens. âgée de neuf ans. vit depuis trois 
ans dans une continuelle extase re- 
ligieuse. Lundi dernier elle a annoncé 
ayait tout près 
doit d'une fumière dblouise 
sante, qui lui parlait et la caressait. 

Puis, la « petite sainte » malgré 
que les médceins aient affirmé qu'elle | 
était en très bonne santé, annonça :| 
« Je vais mourir dimanche matin à 
neuf heures. Je mourrai avec les bras 
croisés comme le veut la Sainte Vierge. 
Les cloches sonneront sans que per- 
sonne les touche. le ciel s'obscurcira | 
et il y aura un tremblement de terre. | 
Avant de mourir. je vais faire con- 
naitre ce que la Sainte Vierge m'a 

t. >» 

A la suite de cette nanonce. pl 
de vingt mille personnes se sont di 
gées en colonnes vers Bacoli. de tou- 
te l'Italie, pour assister à la mort} 
de la visionnaire. La police a même 
dû envoyer des blindés pour défen- 
dre sa maison contre la foule des 
pèlerins qui menscalent de enva- 

ir pour pouvoir voir Nunziatina. Le 
père de Nunziatina, sceptique. avait 
même annoncé que si sa fille ne 
moursit pas à l'heure dite. il l'as- 
sommerait à coups de bâton. La des- 
sus. la foule voulut le lyncher et il 
ne dut son salut qu'aux carabiniers 


Or. hier matin, sensationnel eoup| 
de thé la petite -ainte a dis- 
paru mystérieusement. sans laisser de 


traces, alors que la maison était en- | 
cerc'ée par la police et par la fou'e | 
Deux nonnes. dit-on, arrivées de 


Rome parmi les pèlerins. l'auraient 
enlevée 
La foul» s'est alors livrée à des 


manifestations et de violentes Da- 

garres se sont déroulées avec la po- 

lice, faisant une dizaine de b'essés. 
Jean COBREAU. 


ÎLe temps qu'il fer 
AUJOURD'HUI 
Beau temi Vent du sud-ouest 


| irrégulier. Température en légère | 
hausse. 


t les moyens. 


Anaeramme 
Hicière. In 


Solution des mots croisés | 
du dimanche 


Mégaiomane. — 2. 


et bibendi). 
s. SE. 


ar sa 


` [Un bébé étranglé 


tante 


et coupé en morceaux 


pour supprimer “u 


DIJON, 21 avril (dėpêche € Paris. 


par son grand-père 


ne bouche inutile” 


resse >). 


la suite d'indiscrétions, la police mobile de Dijon vient d'arrêter 


trois meurtriers à Bichain, commune de Villeneuve-l: 


dans l'Yo: 


e. 


Guyarde, 


Trois personnes : le ménage Blin, 54 et 52 ans, et leur fille Eliane, 


s'étaient associés pour primer l' 


Rolande, âgée de 20 an: 

En 195. Rolande mit au monde 
un enfant parfaitement constitué. 
Cette naissance amène dans la fa- 
mille des scènes particulièrement vio- 
lentes et l'on fait surtout grief à Ro-| 
lande de cette bouche inutile. Pa-| 
rents et sœur décident de ne pas dé-| 
clarer cette naissance. 

Quinze jours après, sous un pré-| 
texte. le père Blin éloigne sa filie| 
Rolande de la maison. L'enfant cort | 
Cans son berceau. Ellane se saisit du | 
bébé. l'installe sur ses genoux et com- | 
mence à lui serrer le cou. I ne lui 
faudra pas moins de cinq minutes| 
pour accomplir son forfait. Elle ne| 
lchera que quand le petit être aura | 
cessé de « gigoter » 

Puis. le cadavre est remis dans le| 
berceau. La jeune mère. rentrant. 
trouve son fils mort. Les trois meur- | 
triers lui avouent cyniquement leur 
erime et la menacent de mort si elle 
ne garde pas le silence. Le lendemain. 
Armand Blin enterre dans son jardin 
le cadavre de son petit-fils, après l'a- 
voir coupé en morceaux pour qu'il ne | 
puisse pas être retrouvé. 

Interrogés par le senquéteurs, Eia- 
ne et son père ont passé aux aveux 
complets et ont été écroués. La mère | 
a été laissée en liberté proviso 
cause des charges de famille q 
incombent 


Etes-vous 
M. STOP! 


demandait | 
M. Stop | 


E vois venir le moment où quel- 
qu'un viendra sonner à ma porte 
et me réveiller vers minuit une 
minute pour me demander si je 

ne suis pas M. Stoi 

Non je ne suis pas vulnerable ni 
stopable à merci. Vous ne pouvez| 

e que lorsque je suis EN 

FT SUR LES LIEUX DE| 


C'est pourquoi j'ai répondu sans 
sourciller : je ne suis pas| 
M. Stop », à la charmante 


Detite fille de 3 ou 4 jue son 
papa, coiffeur à Dijon, m'avait cata 
puitée samedi, au sortir de table, 
puis au Monsieur-que-j'av 
contrer-quelque-part qu' 
A L'EXTERIEUR de la 
maine de Melun. 

Je précise, d'ailleurs, 
remettrai jamais 
fants directement et que j'écarte réso- 
lument de la compétition tous mes 
amis et connaissances, Avec mes re- 

ts. Je n'accepte aussi que LES} 

NOMS VERITABLES, me réservant le! 
droit de vérifier... | 


+ 

Après ce préambule, voici le récit 
le mes pérégrinations. 

A Dijon, je n'ai même pas eu le 
temps de renouver avec la déesse} 
archéologie, car j'ai été arrété « pres- 
que au sortir du nid > par une sorte 
de consp'ration de trois malins Bour- | 
guirnons, Tis avalent repéré ma 
Simsa 8 à l'arrivée ; j'avais reussi à 
les dépister deux fois. C'est pourtant 
le troisième larron, M. Raymond Ber- 
nard, 1 rue Albert-Thomas, à Che- 
nove (Côte d'Or), qui m'a mis la main 
au collet. 

M. Raymond Johnson m'a manqué 

une demi-longueur de vélo. Comme 
il dirigé un orchestre avec son frère, | 
il m'a pourtant accueilli par une re- 
son de M. Stop = 
; au Grand 


je ne 
argent aux cn- 


que 


Dimanche, Melun. Journée très dif- 
ficile, car les ‘innombrables visiteurs 


de la Grande Semaine, alertés par 
les haut-parleurs et les vendeurs de 
= Paris-presse », étaient tous à l'affüt. 


Je n'osais pas poser les questions | 
idiotes prévues. 

lement, j'ai résolu de deman- 
: « Etes-vous M. Ston” » à ceux- 
là même qui me serraient de trop 
près. C'était à la fois idiot et ras 
idiot, car, grâce à ce subterfuge, j'ai] 
pu « tenir » un quart d'heure en 
pleine foule. 

Finalement, M. Abel Jeannot, 2, rue | 
Saint-Sauveur, à Melun, s'est décidé} 
à réclamer ces 5.090 fran-s que j'of- | 
frais à tout venant. 

M. STOP. 


P.-S. — Aujou-d'hui, lundi, je vous | 
attends au bout d'un fil. De tous les 
coins de Paris, de France et de Na-| 
varre on peut m'atteindre. Le pre- | 
mier arrivé au rendez-vous du mys- 
ière m'entendra lui dire ce qu'il faut | 


faire pour toucher sa prime. 


Eg . , e 
se É t di 
ro: resisian | 
Successeur de son père Frédérik VIII, mort en 1912 à Hambourg, | 
Christian X était le souverain le plus populaire qui ait jamais régné sur | 


le Danemark. Ma: 


contre le gouvernement 

Christian X qui atteignit jeune une 
taille approchant deux mètres. fut le 
premier prince danois qui obtint le 
Non que les autres euse 
ils ne s'étaient pas 


baccalauréat 
sent été 


sa vie. il resia militaire et 
pas seulement parce. qu'il portait im- 
peccablement l'uniforme. il était sol 
dat aans ia vie, sinon sur le champ 
de bataille. Prince héritier, il é'ait 
colonel chef de la garde royale. 1l 
avait belle alure sur son cheval 
mais il eïzit, parait-il, irop grand 
pour être bon cavalier. Ñ fit plusieurs 
chutes dont la dernière. en 1942. fail- 
Lt lui étre fatale. À cetie époque. 


on avait cru dans les pays allés. ei 
les radios sen etaient fait l'écho. que 
Christian X 


t éié victime d'un 


, le roi de Danemark 
passer quelques semaines sur 
te d'Azur. à Cannes, où il s'était 
avec une grande-du- 
chesse russe, la princesse Alex 
LL faisait du yacht. mais il 
ut célèbre erase à sa bicycietie 
construite à ses mesures royales. I 
pédalait soie. suivi de très loin. com- 
me il se doit, par des « anges gar- 
En mars’ 1947, la 


ER Dee fut envahi 
les armées allemandes, le roi tint 
Pester à son posme et le gouverne- 
ment avee lu. Les nazis affirmèrent 
ne vouloir se mêler en rien aux af. 
faires du pays. mais bientôt jis en 
vinrens à exiger des changements mi- 
nistériels. Aucun homme politique 
n'accepta d'être un Quisling. Si bien 
qu'il n'y eut plus de ministère, que 
le Danemark fut administré par les 
directeurs généraux des services. 
Trois fois pendant la guerre, le 
cnâteau royal fut attaqué : la pre- 
mière au moment de l'entrée de Toe- 
cupant, c'était un « malentendu » 
La seconde, le 28 août 1943, lorsque 


'en était pas ainsi au début de son règn 
ment après la première guerre mondial 


notam- 
. lorsque le roi prit partie 
% | 


à mort des saboteurs, 
un « malentendu » 
La dernière fois. le 19 septembre| 
1944. en conséquence de l'insurrection | 
de la police parisienne. les Allemands | 
arrétérent 2.000 policiers danois | 
es Allemands adressèrent au roi un 
ultimatum exigeant la condamnation 


ES || 


c'était encore 


Le nouveau roi estle | | À" i 


sosie de Cary Grant 


Le prince Frédéric de Danemark, 
qui succede aujourd'hui à son pere, 
sera le 38 roi de Danemark. Heri- 
tier de la dynastie d'Oldenburg, 
qui accéda au pouvoir en 1448, ei 
de celle de Giuecksburg, qui la 
rempiaça sur le trône en 1563, il 
te les noms de Christian, Fré- 
c, Franz, Michaël, Carl, Wal- 
demar, Georges, 

Il est né le 11 mars 1599, Trés 
grand, brun, de traits réguliers, il 
ressemble d'une façon frappante à 
l'acieur de cinéma Cary Grani. Le 
nouvel héritier présomptif du trône 
de Danemark esi le Knud, 
unique frère de Frédéric, qui rece- 
Vra le titre de prince héritier. 

En effet, seuls les héritiers mâles 

uvent accéder au trône. Le roi 


‘enfant naturel de leur fille et sœur 


ravitaillement 


TOUJOURS 
PAS DE VIANDE 
A la VILLETTE... 


Le marché de la Vi! 
tin, n'aura pas été plus abondant que 
celu de lundi dernier et les 100 bo- 
vins, les 5 taureaux, les 500 veaux. 
les 500 moutons et les 80 porcs at- 
tendus sont nettement insuffisants 
pour effectuer la moindre distribue 
don de viande fraiche 


æ ma- 


Devant n lamentable, 
le Conseil National de la viande 
cours de sa dernière 


demande, au 


nt de la taxe 


et le pain à son tour 
fait défaut 


De nombreuses boulangeries pa- 
risiennes sont démunies de farine 
et ont été dans l'obligation de fer- 
mer leurs volets. Dans le 7° arron- 
dissement notamment, on peut voi 
ertaines d'entre elles afficher l'écri- 
teau suivant : « Pas de pain jus- 
qu'au véndredi >. 

Il n'est pas nécessaire d'ajouter 
tel état de fait a de fAcheuses 
ussions et que la- population 

te titre, Mais pour- 
on alors un op- 
ians les services dits 


timisme béat 


miptenta Y 
Vos rations 
Charbon pp da ai i 


enta pourra dem 


Saches que 


PEREMPIION 


lammet 
PETIT DÉJEUNER 


AU CACAO . A CUISSON INSTANTANÉE 
tansua em cacao 205 
aasa u LaOnEMENT EX COURS oes Prs DLRS 


COMBIEN DE MANIÈRES 
d'accommoder le poisson ? 


accueilli, 

une haleine 
fâcheuse ne 
rompt pas 
le charme.. 


La Crème dent 
trice Colgate par 
fumée aiamenthe 
puritie l'haleine 
Blanche et pure 
elle nettoie la 
bouche, donne 
une agréabl 

sensation de frat 


J'évoque les ports 
de France où sont 
débarquésles füts de 


RHUM peoia 


la marque des 
vrais connaisseurs 


SET 
LGATE 


gate ne seche pas 
Des _ aujourd hot 


commencez votre 
CURE. COLGATE 


| BLANCHIT 
| [LES DENTS | 


FOIRE DE BRUXELLES 


Dans 5 jours la Foire internationale 


ie Bruxelles ouvrira les 3.000 stands 
PLACE DE L'OPÉRA - Paris | | de, or onze palais pour une Foire 
INAUGURATION merce. Hâtez-vous de vous renseigner. 


acs bel- 

même temps que le 

on. délivré sans frais 

Commerce belge, 82 

Office 

14, rue du 
La Foire se 

1 mat 


SOULAGEZ RAPIDEMENT 
CES MAUX D'ESTOMAC: 


Brûlures, Aigreurs, 
Crampes 
| et Ballonnements 


ble à un homme de 


DES bs 
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DÈS AUJOURD'HUI, CONSULTER 

DANS LES VITRINES LE TABLEAU 

INDIQUANT L'ORDRE ET LA DÉSI- 

GNATION DES VENTES DURANT 
LES 3 JOURS 


Ji n'est pas pos 


c HARMY conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
une digestion défectueuse. L'excès 


27, rue du 4-Septembre 


d’acidité stomacale qui en est sou- 
vent la cause sera facilement neutra- 
lisé par une petite dose de Magnésie 
Bismurée, (poudre ou comprimés) 
après chaque repas. Visa n° 1463P 863 
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MENTON 
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UN HABITAT IDÉAL - UN REVENU SÉRIEUX 


LR pe = er APPARTEMENTS 
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et ses robes du soir 


| à partir du 22 avril 
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d FT TOUS AUTRES CADEAUX 
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C'est iu sauce qui fait manger le 
poisson », dit le dicion. II y a i 
Peu d'exagération, car li n'est pa 
soin d'ètre, gastronome pour dis er. ACHAT 
avec où sans assaisonnement, ia chair |V E NT E 
ruite de celie d'une MOATRES RFEVRENTÉ 
Mais il faut bien con- BKILLANT UATRES VRER 


le poisson le plus fin est 
t fois meilleur quand il est 
savamment apprété 

oubiions pes cependant que la vae 


d'un aliment a au n 


autant d'in ace que son goût 
nos poissons seront encore plus nour 


+ bonne matière grasse con 
margarine. Simple émulsion 
entaires de premier choix, 
garine fournit sous un petit volume une 
tité considérable d'énergie. C'est un 
ment sain et naturel. qui 
tre consommé aussi frais 
Quelles que soient donc 
pour le poisson, nous sommes certaines, 
en utilisant la margarine, d'en f 
un plat délic 


Vous pourrez entendre 
ce soir. 


PROGRAMME NATIONAL. — 
Principal 


h, 30, Théà- 
* Chiche », 


de Marcel Achard. 


PROGRAMME PARIMEN. — Prin- 
: Musique 
E Le tiers on 
19 h, Musique légère ; 
| Compositeur en pan. 
Gabaroche : 20 h. 30, 
Badio Symphonique ; 
30, Pièces pour piano 
Leurs Amours : Men- 


Orchestre 
2 h. 

2 h 
delssohi 


| 
| 
| 
FE 


«et demain 


PROGRAMME NATIONAL. — 
ons : 12 h, 45, 
à Paris: 13 h. 
5 2 


2h, La Po 


pas de fs. il a eu 


« malentendu » 
restait inébranlable et le 
6 mai 1945. au jendemain de la libé- 


C'était toujours un 
Le roi 


ration du Danemark. le maréchal 
Montgomery lui rendait un hommage 
mérité. 

(Copyright 1947 : 
de la Presse) 


Diffusion Centrale 


Quelques-uns des authentiques CHLEUHS. danseurs, chanieurs, char 
serpents que les frères AMAR ont ramené 


Fna de MARRAKECH et qui sont 


du grand « Cirque des Cirques AMAR et Cie ». dont le spectacle inter- 
national est un des plus extraordinaires qu'on ait jamais vus en Europe. 
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la Djelma el Y ¢ 
une des sensationnelles attractions 


(a) 


) | - Les enseignements du dernier match du tournoi de rugby 
REIMS et ROUBAIX se retrouvent Avec ses huit avants et BERGOUGNAN 


Le “Stade”, Cannes, Rennes, lourdement battus 


Dur De, i concerne 1x premi 
pes du champion: Divisi ma ` Toenis 


Red Star transfiguré qui 


Le Stade fot surelassé 
hoài à Reims e altaque qui semblait avoir perdu l'art de 
marquer des buts. 
© Les deux poursuivants des deux premiers, Lille ot Siza 
agné hier, mais difficilement. Saint-Ẹtien: 


Saint-Etienne, 33 pts ; 13. Sète, 32 
pts : 14. Racing Paris, 31 pis ; 15. 
Nancy, 30 pis : 16. Girondins, 
pis ; 17. Lens et Montpeliler. 

$ 19. Rouen, 24 pts ; 20. le! 


it été battu 


stade Jules-Lemaire, par huit b sis à nero, a ré 
e 


} 
| 
$ 
[i 
$ 
38 ; 9. Mei 35 
Fo 
+ 
(i 


contre Montpellier ! 
© Meir a totalisé contre 
la dixième place 


un but deux Pi 
gagé du péril de e 
été aspansis : 
es 
PT tee rater den Aoten D re 
© Ces dernier: S7 
LT Se TE ve M r 


trop grand et les deux vieux club t la saison prochaine en 


RED STAR-ROUBAIX (2 à 0). — La défense du Red Star, fort bien orga- 

nisée, sut opérer Le repli élastique. Menacé par Leenaert (au centre). lui- 

même épaulé par Jérusalem, Nuévo va dégager tandis que Mindonnet (à 
gauche) et Dondua (à droite) surveillent de prés l'opération 


Lucien GAMBLIN. 


Surprise à Caen, Niort Le STADE FRANÇAIS devant Le Red Star dans un jour 


battu ! z PA ; ; 
meena REIMS n'a pas existé! aste domina Roubaix 


Í Quée par une grosse surprise. Le Me. -La nue na ae iai a di- qu'ils ont payé avants Hit, Jérusalem les contre-attaques vou -| 
champions du Centre-Ouest, qui cords établis à loc- rent littéralement de- Duquemoy hui Sege mm aantre je a Ledue y compris daines de leurs propre 
avaient eu le tort de considérer ce corde établis A Tor re Mens de dianombrables Stade Français, on di. étaient impitoyablement avants dont queiquer-| 

| match comme une simple promenade on Ain pese nanala que par Cinnomienes sait les jeunes du Red bouclés par des arrières unes Jorcérent Da Ru 
de sauté, auraient dú, se rappeler pp grrr Star très fatigués, et et des demis observant dans ses derniers re 
l'histoire de la peau de l'ours... éphémère. La venue Mème infériorité des demis Huraut l'on w'onvisagosit ge parfaitement une icte pan mente, h | 

Pourtant les hommes de Fascinek du Stade Français et Pironi, face à Petitfils dont l'acti- partie qui phares pee th ec mx pe) | 
avaient bien débuté. Mais à la re- avait attiré 18000 vité fut prodigieuse. et à Ranzoni. plus hore au C.O. Roubatr. construire jour jeu ha- Tous les joweurs du| 


prise, les Caennais se déchainèrent spectateurs et, pour la première fois effacé. — LARDENOIS Pourcoinge vainqueur do Difuel, précin et étudié, Red Star doivent étre| 


et bombardèrent les buts de Ga- À Reims, la recette a dépassé le mil- ti 

N à Reima et leader du clas- mai ucoup trop lent félicités, avec mention 
fauie tamt ot si bien quis menaient, Mon. Elle fut exaciement de 10003 Valenciennes a défendu seent ooo Cs "7 en pareille cireonstanee spéciale pour "Nuevo 

y a fin, par francs. Or les footballeurs au- Toute la premiére mi- Pons, Mindonnet (qui 
6 buts à 3. La rencontre a donné pleine satis- d w doniens ont joliment dé- temps jut pour le Red jouait demi centre), Sco- 

Caen a mérité sa victoire et au- faction au public, animée de bout en sa seconde position — fai: nier les Nordistes, Star, qui aurait pu mar- lary, Losia et Moulet 

rait même pu gagner plus large- bout. grâce au brio d'une attaque ré- AMI — plus Malgré l'absence de Ber- quer si Proust avait été A Roubaix, seuls Sta- 
ment sans In partie catastrophique moise ayant retrouvé toute sa verv de cinq mille person-  #oullé, blessé jeudi. Dès moins timoré. ho et Da Rui sont à si- 
de son gardien de but. Guillard et Elle fut tout entière marquée par nes ont assisté à une le début de la partie, ils Après le repos, Row- naler. Après eùz, Ur 
Jarry ont été les meilleurs. A Niort, Ja nette supériorité des Champenois. rencontre disputée Pratiquérent un jeu de baiz s'efforça d'occuper baniak et Sumera pew 
Courbin, Fascinek et Jnquerré mé- Les Rémois, en effet, mystifièrent avec trop d'acharne- Qualité, vif, précis et in- le camp adverse et y vent être crédités d'un 


ritent une mention. — GARNIER. continuellement les Parisiens, et les vent, mais les match mayen. 


ment pour que le ni- Cisif qui leur permit de réussit a 


x anero deue ES SEEE a eal 
Un seul but 2 minutes avant , 25500. t rement mumm POI Poe pennn, aa as Crten 


bordés et peinant à sui- haute lutte. Leur tâche Res 


| 
i qui t h leux util L | 

| 

| 


la fin et le RACING gagna “i ne DEN EU de Gar- Cdn 


diner à Valenciennes eut une cer. 


furent réduits à de perçant des avants — L. G. 


taine influence sur le rendement des jai 
LEAVE On ŒN Rens et cenient Dmntsate Propos de vestiaires... 
peut dire que 5- f A rent d'une meilleure technique. 2 nd K 
Pere coris quine ei « Je préfère jouer Ta défense, surtout Dedecker, E R r ee a e 
minutes aprés ia mi- | ainsi que linter Ssymesk, fut compensé la stricte observation des 
temps, changea la phy- consignes données : Jouer très vite, 


sionomie de la partie Chez les Picards, l'insuffisance de ds nomment nu la belle e| 


t 

4 

. s + 
demi-aile » {bonne 


Les Havrais, jouant é l'aile droite fut en partie la cause ee pie 

alors à diz, semblè- déclare Pous} La re en mrmare as it ; et PÉENDONRER aui jova avec le 
rent perdre ious leurs, D S'il était un homme auquel il ne sèrent au niveau de leurs vis-à-vis. rovince toute l'actualité pied gauche piâtré : « Pour mon 
moyens, ayant jusqu'à fallait surtout pas parier de tenir | Mais si Albanési brise maintes eged i iad ai r min aa BAE ar | 


ce moment produit le meilleur jeu et | um autre posie que celui de = po- | attaques et neutrallan Léglise, ses 


jed. a été mi ue je! 
QE TR, de vainqueurs liceman », c'était bien l'Audonien | services laissèrent à désirer. — ogh e Ae i eda sg SE à 


ne l'appréhendais. » 


texte et pa 


il faisait sa rentrée à l'aile j Louis Pons, $ _GEST. sles is concernant le match MOULE Nous avons travail. 
gauche et n'y fit rien Mais il a suffi que hier son di- | = FRANCE-ANGLETERRE de Twicken- lé pour Reims. mais Roubaix n'a 
Tait préféré y poir Wita ou méme M | recteur sporit. M; Vuillemain, 1e | YVEL invai et te Re l'aube per ue! 
RH ml t invaincu u photos raletives à ce dernier évé- Aviana battu Reims ce qui Iul per- 
s | Sur oué i i mit de conserver son poste ! » 

eeque dons les dernière, | convaincu, “brôlét es qu'il avait | ja! paninira, “Le entet es commentaires sur les deux jour- M. BRUN, directeur sportif du| 
sinsi micuta de Je eù sa peser | otet $ taderte” entre Asmane Diont chompiomngt de France de È CORT. : « Que voulez-vous que 
aurait été beaucoup plus utile qu'à — Définitivement, je crois que | FU vel fut à l'arantaze dimanche, por {ie vous dise.. Les mellleurs ont 
use le Raci oon ma wuto gise, avomitt, A $) S= premier nommé Je AMBLIN ; À gagné. Nous n'avons pas eu la bal- | 
peu transcendant en Jace d'une dauipe | football ut notamment participer À | r a A | E e | er. .n Lel 
a irie ? Non, ses actions furent | l'offensive. Tandis que comme demi | geam opem de Jean Blonce dons la Polymultipliée; | RER RA nes e 
~ i DERS Havre, mais i | centre toujours en défense, exposé Mai le cinquième round des reportages sur le combat de À désoler. Nous l'aurons quand même, 

sus n, ce qui permit à se faire « matraquer », ee n'est vit le réveil a jeune Algérien qui in boxe Woodcock-Boksi ; l'entariement le titre ! ». — Michel CAZEAU 

Le de marquer le but vainqueur | vraiment pas drôle. Quista sérieusement le poniain de Bre de l'équipe de Fronce de basket, et 

minutes avant la fin Et parachevant sa.. conversion, qui samun greduellement un net 
ue FA paian fut trop re 1 $ Pons Koo réjoui : atia t 

s aftaques furent souvent mal sere — Je vais demander à M. Vull- 

vies, malgré les efjoris de Garcia et |lemain de jouer maintenant à | DES AUJOURD'HUI RETENEZ r Lézi 
de Bisson. Carré, bon en première mi. | l'aile. — M. CAZEAUX. i emporta sur Lezignan 
femp, Jaibtit par ia suite BUT Paris XIII et Lézignan saffron 


aa tanacing, U faut, retenir Les noms — —| ARS 16 PAGES, 100 PHOTOS, 10 4 
lansintjan qui ne commit aucune qu M ER à | 2 PH 2 g 
Saate at enia des balies difficies :| BERGELIN, vainqueur | 5," Annsioro jenne aux roits— | = nur 
Salann. si de Capat, Bonoiomni. tsi à B Il | 

ement anni par Garcia. | 
Quenolle fut le plus faible des atta- TEES 


Quants mais doit être crédité d'un beau| BRUXELLES. — Après deux jours i FA 
But. dune lutte pamablement inégale e aval ar e ses a ol s 
La recette atteignit 600.000 francs.| l'équipe suédoise de la Coupe Davis 


Excellent arbitrage de M. Sdez a trip des joueurs belges 
METRE Hier, lin a triomphé facile- 


IEE sea mata veet n MAYES pour la finet le C.A.F. s'inclina "7%": 


Belge Washer au Suédois Johannsson ipe classée six 


taient en championnat de Franc 
au stade de Paris, à Saint-Ouen 
Les Parisiens méritent amplement 


que battus ou- | 


s de la partie! 
nsemble, qui | 
mit de dominer dans 


Barrau et Darget se mirent parti- 


La température du 


| 


avants, nett 
supérieurs au talonnage 


fut plus spectaculaire ; il fut gagné Le IX Relais à tra- 
d'Auteuil, lorsque on reçut le| firent rien dans le jeu ouvert al 


demi-finaliste de la |} por ie Beige par 28 64 62 62 


| 
F Relais à Langlois. C'est 'ainsi qu'au viaduc | 
à Dans le double qui opposait Ber- vun -Pa E Us 
Coupe il Johanneson à Washer-Van den| | sumé en un duel Ra- témoin, ii avait un avantage d'une| trois-quarts se montrèrent lents et 
| | Johanneson à Waber van deo) À ciag-C.A F. Pourtau vingtaine de mèttes, sur Rochard, | imors on attaaon ona lents ot 
I E Ts ts | cetie course poursuite mais Raphaël estimant cette avance| Currère fut très maladroit 
nil Sir ies quais fui suffisante, se contenta de la main-| Jus meilleurs À | 
Er jours captivante. tenir. Le dernier homme du Racing luque, T | 
Sisi ariens en ie; | | Le succès des hom- } n'eut aucun mal à terminer en tête, | P FOCRCADIE 
certes, neuf | A GUEGAN le circuit | mes de Maigrot était | malgré le bel effort de Goon PARA! | 
i , À escompté, pourtant ce nueh | poeeeeeeeeeeeegenmmemm 
mer six | d’Aix-en-Provence | | dernier ne fut pieine- i 25 KM, DE MOYEN F Comi `i i 
pe a le punch, }| MARSEILLE. N s'agissait | $ ment qu'au |. L'équipe gagnante a parcouru les! À ornelis remplace ! 
fense ne! Pr co gere ee ls mi pour | | pont de Passy, après 20 kilomètres | EX; ge parcours OX b ze | H Mé di d t H 
y ; e que, seul, | À de course e je 4 secondes z 
GRonprys } | Séciencha 1Aixois Paul Néri aux tois| | ‘jusque ià, les athlètes de âem À ce qui représente pour ces deux | | edna devan H 
f b Sitel) VE uit alors x h È tond. rrâce principalement à Jean | clubs une excellente moyenne, la! | Peter K. H 
j ASi | I y avait alora pie hommes en| À Vernier età Hansenne, avalent pu f meilleure, réalisée depuis la créas | | eter Kane | 
tiquant un jeu de bonne : y -| 4 prendre une avance qui dépassa | tion de l'épreuve ee Mie Suds ii 
ur, Pour cetie équipe. Vinsiabi- i a rea E T au ae elais 4 Les Belges de l'Union Saint-Gil- E g a 
Does nr t| c'est alors que, sortant du peloton! À H se. handicapés par les absences! À avrji, à Manchester, les Orgai 
JRG, chez lui, a eu | du groupe de Chasse, un autre Aixois. | oi 
aison de Cannes et de Marseille. || Fachieitner, se lançait à la poursuite | oaio cs poente Sota H 
ju: victoire fut obtenue de. $ | des fugitifs et se joignaient à eux l'E ne mouveent soose | qui ent là mériie @'alguer ireki] | Wait x -sounds devant Jackie | 
mice à le bonne tenue ae $| C Cesi Finalement au sprint que le] | coéquipiers ne pouvaient comen À qui ent le mérle d'ligner trols | À Piero, ef le Belge Joe Cor: | | 
| ba déteme, qui fut le point fori du Ù | Parisien Guégan, le plus rapide duj | ver ce ger a niab À Plane ane emprbie| | elio. Cest finalement ce dernier | 
onze. {| iot. sadjugea Ia victoire en battant| | Sonen Re) Pe primon, Lévèque, Ù, huitième place. — G. de FERRIER | (oui * été retenu — C-W. H 
| ANGOULEME se laissa endormir }| Massal. de Béziers. — T. T. Eaa Donna e E N. 
i par Béien et ne put arracher le | 
| match mul qu'à Ja faveur | | 
malty bien sévère. 5 ' 
i - NANCY | 
| M. JEUDY n'est pas en venait pour gagner) 


Cazères, G t 
eh apr bien forme 


rti LILLE. — Trois buts, tard par Alpsteg (60) et Rodriguez 
partis $ jeudi, devant Mont- (14). Moins d'une minute après cetie 


. le dimanche ! ROUEN Le tint em aiit 


© Finalisies lan pamet, lee € pellier, trois buts en- égalisation, Baratte marquait pour 
miens ont bien débuté dans le Chamn core, hier, devant Lille : 3 à 2. 


Er este ent a Saint = Etenne Ce I y eut ensuite le « cadeau » de 
l'emporter A, l'extérien @ mest. évidemmem, M. Jeudy. les supplications de tous 
Cholet loa met ` qu'un demi-mal pour les Stéphanois un nouveau but 


a Fe cer gd par une équipe d'encaimer  d'Alpsteg (8%); mais il était trop 


| 
Andenne n ae ln fahe de trop de buts.. si son attaque en mar- - tard. x = 
le score “bizarre de 3-1 que davantage ! On ne pouvait donner tort aux vi- 
© Dans le groupe R. Merishach, «ur T est certain, toutefois, que M. Jeu- ‘leurs qui prétendaient que « larbi- 
son terrain, emt facilement vrou à bus dy fut très généreux en accordant tre leur avait volé le match nul » ; ET ose | 
4e Montincon (4-0) aux Lilois un quatrième put qui Mais pourquoi avaient-ils tant abusé “04 rolen Lefen 
Ocoto. qui reevait La n'était. pas valable, Baratte se trou- du jeu latéral en première mi- p 
Oi a Fr aa vant hors du terrain — done hors temps ? à RATS 
| jeu — lorsqu'il réexpédia vers le Dans les vestiaires lillois. on fal- de -zar h | 
À centre une balle que l'aller gauche sait le compte des occasions perdues ere | 
logea dans le but. Il y en eut quelques-unes et Tem- 09e excellent d “| 


2 ronostie, 2 4 


powski, par exemple, avait manqué à 
On en était alors à la 36 minute PONS Pour ce qu'il entreprit 


> de ìa deuxième mi-temps. F à —< A = 
@ Le CORT effetuers. fin mal. we “Menes à un moment 2 — Tu aurais dû marquer au moins 
F- en Algérie. en Tuginie ot en ment par 2 à 0 — z 
funte en Astei. "en, Tuaiies oot "YA Leehantre. QI). Walter (do) ` ies trois buts, lui rappelait-on Avec DESCEAUX revenu 


Granie. Qu dureri ne ana de = is 
DDR E E eer a Je les marquerai une autre fois. 


| 
Eee qe ur PERPIGNAN retrouva sa verve | 
LENS descend la pente... Lemoine premier qualifié! . a M gt pe ls Stats formule devait faire | 


LENS. — Dire que l'en assista hier à du beau fool 


ENS. — Dire a à ur PES RE 2 nr pams U. C.-Perpignen qu fut pour ainsi dire inexistante et se 
serai auñnestire du, Cham: tèrent — une fois fit prendre comme des enfanis par| 
pionnat de., demi fond = n'est pas coutume — les crochets de Desclaux, toujours 
ME ` le stade Jean-Bouin, jeune, et ia vitesse de Malafosse, Cab- 

À n enchantés. beribière et Muchinelli 
tte rencontre ami- J. P à | 
— nee de „Le PUC. eut l'avantage à la tou- 


che, mais ne sut pas Vezplbiter. | 

uste: L lans } in 

donna let de part et d'autre, à der. pd melleurs furent, en dehors de 

ses deux attaquants de pointe, à À aqua rp ren Desclaux qui evait quitté Esperaza 
A'té les deux responsables de la victoire de leur Derlormance. Faj Les Prrisiens, qui guant essayé DO”, enir prêter main-forte à VU. S.| 

De opté lensois. Miclerarek, dans les deux bots sur ia 2 let. les 100 km. furent Couverts en 1 EE dr ve er + “ut A. P, Malafosse et les deux demis 


inter, Jorge à Muchinelli mori 
« ia mélée, Sabatier à l'ouverture. Abe- nine et Chamorin | 


die à l'arrière, et l'aile gauche formée „AN P.UC. seuls Ballini, Aoami et 
uve qual de Alzaté et Savigny pouvaient, à la Duthen sont exempts de reproches. | 
pes eai mi-temps, ètre optimistes, car ils me Bonne rentrée de Massare, mais at- | 


ut. et doot on attepdait ayee Intérêt A h 
aie Ae an aait are meret] ngient par 6 à 5 et avaient dominé tention è Béziers, dimanche prochain. 


vaaia dans l'ensemble. S +. de FERRIER. | 


à égalité au poste de leader... la FRANCE battue en lignes arrière 


pouvait gagner à TWICKENHAM ! 


(De notre 


LONDRES (par téléphone). — Sons doute 
s pouvions gagner ce match de Twicken- 
, cor territorialement, nous avons dominé 
guement. Mais ovions-nous l'équipe 
jure, tout au moins le ballon à lo 
main ? JË ne le crois pas. Nous avions un 
mur devont nous, Or, ce mur, pour le fron 
chir, if fallait perçont, inspirotion ct vitesse, 
toutes qualités qui nous manquèrent derrière 
la mélée. On eut l'impression, après 30 mi- 
mutes de jeu, que mous ne pourrions foire 
jes points que por coups de pied, Où par 
dribblings. Bergougnon, Alvarez, Terreou, Jui 

he, à tort à mon 


tableou, on qualifie ce coup de botte de gi 


OÙ SONT LES REMPLAÇANTS ? 


Si nes lignes orrière co 


manque de perçont au centre, et por déf 


ive de drop non réussie est toujours cri- 
tiquée, tondis que, lorsque les quatre points apparaissent ou 


geuses, jouant avec cran sons 
doute, furent nettement battues comme il était attendu et por 


enroyé spécial Gast on BÉNAC) 


nques tentèrent des 
sens, le prese on- 


And exploit 


jaut de vitesse oux 


ailes, i faut constater que lo défeme sur Bennett et Heoton 
fut faible. L'on demier, nes centres défendaient mieux et ne A TWICKENHAM. — Sortie de mêlée pour la France. 
se laissaient pos tromper per les feintes et les crochets odver Bergougnan a ballon. Soro va le soutenir, À gou- 
ses. Il est vrai que Junquas n'étoit pos dans sa meilleure forme che, on recen it Moga et à droite Prat et Basq 

et que Sorondo joue groggy oprès sa blessure, à tel point qu'il 

me se souvenait de nen. Enfin, il fout reconnaitre qu'il Y © Evidemment, les Fronçois s'y perdent un peu dans les orbi- 
longtemps que nous n'avions vu, en face des nôtres, un centre trages anglais; celui de Fronce-Galles étaig à l'opposé de celui 
de ia classe de Bennett en attaque de Twickenham. Et les Anglan qui commehaient & Londres les 


Fort heureusement Bosquet, un Bosquet en 


qui reprochaient oux sélectionneurs d'avoir 


je le plus souvent l'oction du demi d'ouverture Hall. A ceux rent, de ce fait, oucune pénalité. Par coni 


grande forme, ble 


mises où pasit des Fronçois à Colombes, me subi 
les mêmes foutes 
evor Jones. Alor 


conservé des* trois tolérées à Poris ctoient interdites por M 


querts qui ovaient montré leur impossibilité de conclure, Jou- le jouer français ne comprend plus ! Ce qui monque, en effet 


réguy répondait 
— Trouvez-moi cinq hommes? Qui ? 
Alers, le plupart des 
prononçoient, sons 
Bolodie, Pomathios, 


Autre reproche, auquel on trouvait moins d'objections du 


côté officiel : 
— Pourquoi, après le premii 


re mi-temps. 


errupteurs restaient bouche bée, ou presque excusés, comme ils se sont excusés d'avoir foit jos 
ion, les noms de Lauga, Simon, deux Sud-Africoins dons l'équipe «Angleterre, deux hommes qui 


c'est une doctrine de l'arbitre. et aussi de bons arbitres. 
Les dirigeante de la Rugby Union l'ont compris. lis s'en sont 


furent, d'ailleurs, pormi les meilleurs du jour 
Nous ne le ferons plus, expliquaient-ils ou président 
Eluère. C'était cependont nécessaire pour la repri 


ne pas voir donné 


plus d'inspiration et de perçant oux lignes arrière françaises BASQUET ET PRAT EN GRANDE FORME 


en plaçant Alvorez à l'ouveture et en rempi 
Vorrière por Terreou ? 


jaçont ce dernier à 
Les Anglais, s'ils ont odmiré Bergougnan, n'ont pas tou: 


On n'osa pos et en eut tort de ne pas récliser cet essai... Jours compris son action et ses précieux coups de pied. I fut 
; pourtant le grond et si utile joueur que nous connaissons bien. 
L'ANGLETERRE SE REJOUIT À peine peut-on lui reprocher d'avoir trop servi ses trois-quarts 


Le motch avoit 
tout, et le publie t 
ces coups de pied 
Paris siffle stupidement. 


ut-être pos de 


té très ploisont, en première mi-temps sur- et de ne pos avoir tenté assez souvent so chance. Au bout d'une 
sportif de Twickenham ovait 
m touche que la foule incompétente de nos ovonts 


ploudi  mi-tdemps, on espérait guère plus qu'en lui d'ailleurs et en 


and enthousiasme, Ces derniers justifièrent amplement, il ne fout pos hésiter è 


mois des vagues d'edmiration qui secouaient la foule por instonts. le dire, tout ce qu'on attendait d'eux. J'ajoute qu'ils firent 
= Les Fronçois font le meilleur jeu ou milieu du terrain, mais mieux même que ne pouvait espérer le plus optimiste. S'ils oc 
im ne savent pos finir leurs attaques. Devant la ligne blonche  eusèrent une tres légère défaillance pendant un quart d'heure 
Hs "s'effolent. Enfin, leur jeu très adroit, fougueux, est trop de la seconde mi-temps, ils lo surmontèrent fort bien ouritèt 
mécanique firent admirablement leur travail, tous furent égoux à 


Voilà les principales critiques que nous 


adressaient les on- ils firent plus que tenir en respect le «pock» 


 ioueurs internationaux britanniques oi de Twickenham. iis le dominèrent magnifiquement 
Deux motifs de satisfoction du côté onglois à lo suite de Mois dons le ciassement des individuolités, je dois une men. 
le portie de somedi : la pose mognifique, d'une rapidité et tion spéciale à Bosquet qui fit peut-être la plus belie portie de 
d'une précision extrême de Newton Thompson, et le jeu per- sa carrière, II bloque Hall sans orrêt, il joue avec une impétue 
gont et bien inspiré du centre Bennett. sité admirable. Presque ou même rang, je ploce Prot qui fit 
"On se montra aussi très satisfait de lo portie fournie por une grande portie quoique jouant un peu trop en retrait. Après 
sud-ofricoin Newman, par Heoton, por les ailiers et ces deux hommes, extrêmement brillonts, je placerai, fait osser 
*'Mycock, Roberts et Weïghill. Et certains se rare pour être souligné. les trois hommes de première ligne 

hossrdaient à comparer Newton Thompson ou fomeux Kershow, Les débuts de Coran furent excellents, Buzy trovoilla toujours 


at Bennett à Poulton Palmer. 


"Encore un etfort de deux am et nous retrouverons une jeur match international. Soro fut puissant et 
foisait remarquer ou bonquet du Mayfair un di- toujours; Motheu et Mogo, bons en première mi?lemps, 


gronde equ 
rigeont de la Rugby Union. 
MANQUE D'UNIFORMITE DANS L 


Mais l'équipe de France a fait trembler ph 


porters de lo Rose. Et l'on peut encore avancer ceci, comme je 
l'ai entendu si souvent ces deux derniers jours : 
Avec Lossègue, l'essai de Guest m'était pos réussi, et N y 


sons souci de se montrer, et Jol, enfin, joua de loin son meil 

ordent comma 
furent 
moins efficaces par la suite, le premier surtout 


‘ARBITRAGE LE RUGBY FRANÇAIS BIEN JUGE A LONDRES 


lusheurs fois les su 
f Faut-il noter que ce match fut d'une correction parfaite ; 


les seuls gestes déplacés vinrent du côté onglois où le n° 1 
l'ovent Wolker, de Coventry, laissa égarer par instant mala 


eût eu un essai français. D'où différence de six points droitemgt ses poings ès 
Sons aller jusque-là et en reconnaissant que Dutrain jo Faut-il ajouter, en terminant ces notes de suriendemoin de 
avec beaucoup de résolution, mais moins de vitesse pure que match, que cette rencontre produisit une excellente impens 
D camarade de club, on peut estimer que l'absence de Los- sur le public anglois qui trembla souvent pour ses couleur 
sègue comstitua un bien lourd handicop pour les nôtres. mois opprécia beoucoup les déports en contre-attaque ros 


La question de f 
Joi entendu un ancien joueur stadiste, le 


ématés, accuser M. Trevor Jones, proche parent du capitaine de 


l'équipe d'Angleterre, d'avoir laissé les Angh 
le coup de main à la touche alors que lo 
à un Joueur ou maillot blonc ne restait pos 
procheit aussi à M. Trevor Jones d'avoir 


« troiné » por les Fronçais, conserver le bol 
sons se voir pénoliser d'un but sur coup fronc. 


La Coupe de France vue sur les deux tableaux 


A XV : BÉZIERS 


amenes» | La vitese de Paris XHA XII : Roanne est “estocadé 


rugbymen, a elé 
jouée hier sur deux 


tableaux, c'est-à- 
dire à quinze et à 

treize 

zi / 


Dans le giron té- 
déral elie N'apports 
Gurune seule eur fY 
prise, agréable d'aii- — 
Teura puisque celle-ci concerne le re- 
dressement de la Section Paloise, 1a- 
quelle vite et en verve tomba Toulon 
par 13 à 0 


qe 


Le pourquoi ? 


Nos avants ont 
jeurs fois 
nous disait 


mèlée ouvert 
ueien Barbe, et Bergou- 


| sus. Pourquoi ies avants de l'équipe 
| e Pranon, rentré ches eux, 2 

[ennemie pus à Tours came 
[tes à Josa is amilis envoie T 
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$ » Y at-il deux jeux, celui du 
f match international et celui du 
} championnat ? ». — G. B. 


rbitrage prête bien aussi à controverses. sais. 


eur fougue, leur odresse de moin 

De beaux lendemains pour le rugby français, lorsque surgirent. 

des “jeunes couches, des ottoquants de quoiité | 

am donner librement Si, pour le: prestige de leur cher Twickenhom, les Anglais » 

balle était odressés sont dépensés, samedi, ovec une véritable « furio », on peut d 

s dons loxe. I re- escompter pour l'on prochain, à Colombes, une très poi 

laissé un Anglois. revanche. Mois dons deux ons, nous nous retrouverons devont 

devont ses buts le même problème, dons un Twickenhom inviolabla.. pour lins 
tont tout au moins, 


vétéroin Léon Des- 


procédés après la 
corrida du Mayfair 
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montre les dents 


tre envoyé spécial 


Gaston. BENAC 
A la fin du bangs 
SA i 


Vatmosphère fut 


On nota du méme coup la eo: 
firmation du retour en forme de 
l'AS. Biterroise qui a réussi à se 
défaire d'Oloron de brillante manié- 
re, encore que le résultat en sa fa- 


veur n'ait été que de 8 à 3 président de la Rugby Union ter 
Par contre, déception pour Monté d'imiter Adolphe Jauréguy 49 
imar qui tomba non sur du nougat f Le rôle de maiador au pi 

mais sur un quinze de Carmaux dé- | corrid : 

cidé, lequel l'emporta par 12 à Mais. bien avant s ch 

LA CHUTE DE ROANNE Le poriadne oa E 

Mais le coup dur releva de la Ronversations échangées entre M 

brique treiziste. Roanne le leader du $ Daniell sultait 


M. Eluère 
championnat de France de la L A 
à Marseille, trouva un roc sur le te 
Albi qui s'adjug: 
à 19. 
Seconde surprise fut 


de Marseille par Avignon. Je El 
pratiqué devant un public nerve saa rs Unions Brits 
Mais Avignon sut m ques, rajeunissant la traditio 
le jeu « d'équipe » et ! Barbarians » d'antan, viendro 


muer en France, en semaine (n 


9 sur Marseille dont les 
t. pas très heureuse: sans de ÿ 
Carcassonne possible que M r 
den, arbitre la finale de la C 


tenir son ng dev 
Olympique et par 
ne qualificati 
Bordeaux-Bay sans 
s'imposa devant Cavaillon. 
Fachau, Lespès, Calllou furent les 
meilleurs de BB 
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Géo VILLETAN 


| Jean BLANC fut 


Il y a un règlement 
pour tous ; pour re 
pas l'avoir respecté, 
Fermo Camellini. nier 

plus fort dans ce 
28 Critérium de la 
Polymultipliée, orga. 
nisé par Le Cycle, a 
perdu tout le béné- 
fice de ses brillants 
etits. 

Nous ne comprenons d 
comment l'Italo-Niçois s'est laissé al- 
er à changer de roue sur crevaison 
au 10 tour, alors que sur sa forme 
sa supériorité, il pouvait se permet- 
tre de remplacer son boyau défa 
lant, de rejoindre et encore de ter- 
miner seul 

Les commissaires ont sévi, -c'était 
leur devoir le plus strict : mais cela 
ne doit- pas nous empêcher de re- 
gretter que le meilleur qui méri 
amplement la victoire ait été mis 
hors de course au profit du second 
Jean Biane, battu'de 12" 

Certes, la victoire remportée sur ie 
tapis vert n'a pas récompensé un cou 
reur effacé ; bien au contraire, le 
Ciermontois s'est mis en valeur tout 
au long des 4 h. 50 de course. 

Echappé dès le début avec Bruneau 
et Berselli, 1l est toujours resté ai 
commandement et ce n'est qu'à deux 
tours de à fin que Cameilini l'a là- 
che 


leurs, pas 


Deux révélations 


Nous connaissions surtout Blane 28 
ns) pour ses qualités de rouleur — 
l'an dernier il avait gagé l'étape 
contre la montre du Grand Prix de 
l'Armagnac et s'était classé; en se 
révélant, 6 du Grand Prix des Na- 
tions. 

Hier, l'Auvergnat a démontré qu'il 
était aussi un excellent grimpeur. 
Dans le « Tour » ce sera un élé- 


Ia « Poly » a également révélé des 
gars de moins de 22 ans. le Normand 
Gaston Rousseau. élève d'Yvan Marie, 
et le Caladois Antonin Rolland, pou- 


Blanc. ont prouvé qu'ils n'étaient pas 
seulement des rouleurs. mais aussi de 


Me te dune toi ==j1 13" Journée de ROLLER- CATCH į 


pereo teens iae tssiri] CAMELLINI ne respecta pas le règlement 


proclamé vaingueur de la “ Poly á 


Le Lyonnais Georges Martin a fait disputée devant une le enthou- 
une très belle course. comptant 3 
de retard après crevaison au 10 tour 


trop nombreuses crevaiso: 


il est parvenu à rejoindre les fuyards 1l y eut 15 arrivants sur ants 
au 1, et sil a été lâché, il ne le ont stoppé Y. Marie. 
doit qu'à un dérailleur récalcitran mat. Dorgebray, Rob 

Des autres, Brambilla, qui revient bien, Chapatte, Bruneau. e 
en forme, Rondeaux, Brûlé, Macorig René ME 


Billet, qui a réalisé je meilleur temps 


1752" sur un tour, Huguet. Pothée Blanc, vainqueur de la Pi 


Jodet, Amberg. Berselli, plus ou moins multiplie, et Raymond Guegan, v 
malchanceux, ont fait montre de cou. queur à Air, montent une bicyclette 
rage en lerminant cette dure épreuve Métropole munie de pneus Dur 


DEPOORTER fut vainqueur 
THIÉTARD enthousiasma les Belges 


BRUXELLES. — Calme et consciencieux, Thiétard ne force 
pas la popularité. Mais depuis sa deuxieme piace, qu'ii 
Fan dernier dans le Tour des Flandres, derrière Van 
bergen, i impose le respect aux Belges, respect qui s'est en 
accentué à l'issue de Liége-Bastogne-Liège, épreuve trés du 
dans laquelle il joua un rôle prépondérant ei se classa qu 

Une fois encore, Thiélard courut sagement, jusqu 
du but, Par vent debout, il jugea inutile de participer au 
une échappée qui groupa Anciaux, Dupont, Vecray 
Verchueren, le second de Paris-Roubiar 

Et Thiétard eut raison, puisque cette échappée se termin 
Thüéterd ne bougea pas lorsque, 10 km. plus loin, une 


amena la création d'un quatuor de tête, avec Callens, Achüle B r. 
Malheureusement pour cette atiaque, Buysse creva bientôt ens 
et Ritserveldt ne purent résister pendant plus de 40 kilometre: 
Au sommet de la côte de à 35 kilomètres du but, a 


soudure et tout aussitót commença l'admirable phase finale là qu'on 
retrouva Thiétard, Avec l'Italo-Parisien Tacca, qui fut remarquable lui aussi, 
le gars Louis tint tête à neuf 

Cinq hommes émergérent dans cette course : Thiétard, Depo 
etles: lleurs indétpendants de la saison dernière, Raymond Imp: 
Mathieu 

Des siz autres attaquants de la côte My, seul Tacca put, in extremis, reve- 
nir se joindre au train bleu des leaders. Mais il était è ce point fatigué qu'il ne 
put participer au sprint Paul BEVING. 


mms PALAIS DES SPORTS RE | 


ter, Ock 
et Flor 


8. Boulevard de Grenelle 


EUROPE-U.S.A. (hommes et femmes 


trés bons g-impeurs. On peut fonder TOUS LES SOIRS, à 20 heures 45 
de sérieux espoirs sur ces deux ams: f Location : Polois des Sports, SUF, 44-40 ; 10, Faubourgg Montmartre, TAI 70-30 : 


teurs de la 


Wogens-Lits OPÈ 61-30 moe anm 


| 


